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PRÉCIS DE DOCTRINE BOUDDHIQUE 


Le livre dont nous présentons aux sinologues la reproduction 
et la traduction expliquée est un de ces ouvrages que les empereurs 
font composer pour l'usage des fonctionnaires mais qui ne sont point 
destinés au public. Aussi le nombre des exemplaires publiés est-il 
nécessairement très restreint et, pour la plupart, il n’en arrive au- 
cun en Europe. 

L'exemplaire xylographié que j'ai pu copier et étudier apparte- 
nait à l’un de mes amis, mort il y a deux ans déjà, et je ne sais 
ce qu’il est devenu. | 

Cette collection de termes bouddhiques rangés par catégorie 
d'idées avait été faite pour les fonctionnaires en rapport avec les 
populations de religion bouddhique, pour leur permettre de com- 
prendre la langue religieuse de leurs administrés. Elle est due à 
l'initiative de l’empereur connu sous le nom de K‘ang-hi et fut 


composée sous sa direction, 
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Le même souverain fit faire en outre un nomenclateur sembla- 

J ble en cinq langues: Tibetain, Sanscrit, Chinois, Maudchou et Mongol‘), 
dont j'ai donné les deux premières parties (Tibetain-Sanscrit) dans 
le Babylonian and Oriental Record de Feu le Professeur de Lacouperie, 

1887—1800. Le chinois est resté complètement en arrière et pour 

les sinologues ce travail n'offre aucune utilité ?). 

Nous croyons donc leur être agréable en reprenant cette partie, 
d'autant plus que nous nous trouvons ici sur le terrain exclusive- 
ment religieux et que si nous avons moins au point de vue civil, 
nous pourrons donner d'avantage en ce qui concerne la religion. 

Nous ne répéterons par ce que nous avons dit ailleurs de la 
nature et de la valeur de ces nomenclateurs composés à Pe-king. 
Rappelons seulement ces paroles d'Abel Remusat aux ÆWélanges 
asiatiques (T. I, p. 153): «C’est une sorte d’aperçu encyclopédique 
qui fait mieux juger qu’une dissertation la manière dont un peuple 

” envisage les objets et classe les idées. Un Commentaire de ce recueil 
serait un traité complet de la religion de Fo. Il établit d’ailleurs 
une synonymie autentique et du plus haut intérêt entre les noms 
propres ou les expressions particulières à ce culte et les expressions 
eb noms des originaux sanscrits». 

A. Remusat s’étonnait de cette trouvaille; on en était alors aux 
commencements des études bouddhiques. Aujourd’hui tout cela parait 
très ordinaire et présente les catégories de notions propres au boud- 
dhisme sous une forme bien connue; mais ce qui n’est point encore 
à l'usage des bouddhistes c’est la partie chinoise des nomenclatures 
bouddhiques et la correspondance complète des termes chinois avec 
les expressions originales de l'Inde. C'est pourquoi le travail que 


nous allons présenter aux lecteurs du Tong-pao a été jugé utile 


1) Man han si fan tsih Yao. 
2) Nous espérions avoir le texte chinois du Dharmasangraha de l'India office, mais 
grâce aux travaux d’agrandissement la bibliothèque n’en est plus abordable. 
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par ses savants directeurs; c'est le motif qui nous a décidé à 
l’entreprendre. 

Notre nomenclateur, notre Tsih-yao, est fondé sur un texte 
sanscrit, mais il serait assez difficile de déterminer quel est celui 
qui lui a servi de base. Il semble que ses rédacteurs aient fait 
œuvre d’eclectisme, on retrouve leurs catégories soit dans le Mahä- 
vyutpatti soit dans le Dharmasañgraha, maïs pas toutes. Ils n’ont 
certainement suivi aucun de ces deux textes. 

Le sanscrit est, comme au Man-han si-fan tsih Yao, en carac- 
tères tibetains ce qui produit des erreurs assez fréquentes qu'il a 
fallu corriger. On se rappelle que Rémusat avait trouvé des suffixes 
sanscrits inusités qui n'étaient autre chose que le virdma tibetain. 
Nous corrigerons ces fautes le plus souvent sans le dire; cela intéresse 
peu nos lecteurs. 

Il est à remarquer que les termes employés dans ce Nomencla- 
teur différent souvent de ceux qu'Eitel donne dans son excellent 
livre: Handbook for the Student of Chinese buddhism, comme les 
mots sanscrits, des expressions usitées dans les Manuels connus. 
La liste des livres sacrés est celle des textes népalais publiée par 
Hodgson. 

Il n’est pas besoin de dire qu'il s’agit ici des idées reçues dans 
le bouddhisme dit du Nord, qui a subi d'avantage l'influence des 
Brahmanes et de leur philosophie. On y chercherait en vain bien 
des termes qu'on trouve dans les ouvrages exposant simplement les 
principes du bouddhisme singhalais. Mais on ne peut naturellement 
demander à nos collectionneurs que de nous faire connaître les 
doctrines introduites en Chine. 

Les mots sanscrits ont été souvent traduits en chinois, en sui- 
yant l’étymologie plutôt que le sens; parfois la traduction ne s’ex- 
plique que par une erreur dont la cause nous échappe. Nous soni- 


mes en outre maintes fois obligés de donner aux expressions 
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chinoises la signification qu'exige leur rapport avec les mots sans- 
crits et non celle que les Sinologues leur attribueraient s'ils ne les 
considéraient qu’en eux mêmes. Il semble que nos lettrés se soient 
écartés de temps en temps des usages de leur propre langue. 

Les notes eb remarques nous les ferons les plus courtes possible, 
ne voulant pas usurper trop de place dans une Revue si bien 
nourrie; pour ce’ que nous n’expliquerons point, nous renvoyons 
à ce que nous en avons dit au Babylonian and Oriental Record. 

Remarquons encore que les mots sanscrits sont généralement à 
la forme thématique et non au nominatif. 

Aux catégories de notre manuscrit nous en avons ajouté quel- 
ques autres prises au Sze-lei-fou et ailleurs, puis une série de mots 
isolés puisés un peu partout où nous avons pu les rencontrer. 
Nous n'avons pu, malheureusement, nous procurer un dictionnaire 


chinois des termes bouddhiques. 


1. BOUDDHA. 
1. — Æ Les trois corps de Bouddha. 


LÉ Æ Le Dharma kâya, corps de la loi !). 
2. E A 64 + Sambhoga kâya, corps de jouissance; corps de récompense*). 


3. 44 Li Nirmäna kâya, corps de formations et transformations. 


1) Ces expressions varient de sens avec les sectes. Les Mahâyânistes pour qui le vide 
est le principe suprême n’y voient que des abstractions. Le Bouddha nirvâné n’a qu’un 
corps apparent; ce n’est plus que la notion abstracte de la loi. Le corps de la jouissance 
est celui du nirvâna, le nirmâna n’est que le corps apparent pris pour prêcher la loi. 

Pour les Yogâcäras et d’autres encore le Sambhogak. est celui de l’âme piense récom- 
pensée dans le Nirvâna; le nirmânak. est le corps magique que les Bouddhas et Boddhi- 
satwas revêtent à volonté pour opérer des merveilles et sauver les hommes; le DAarmak. 
est celui de B. en tant qu’incarnation de la loi. 

D’autres font de ces trois termes trois états de l’homme sur la terre etc. etc. 

2) Là où il y a deux explications la seconde est celle du chinois. 


bd 
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2. 4h 5 Titres complèts de Bouddha. 


4 Buddha, éclairé, illaminé. — Ch. Fo (anc. But)!) transcription. 
Hi # Hé Bhagavän, Bienheureux, qui a une bonne part de 
destin. — Ch. qui sort (d'une aventure) ayant des dépouilles, 
ayant vaincu ?). 

#n % Tathägata, venu comme il convient, au moment propice. 
— Ch. ainsi venu. 

JE fE Arhat, méritant, digne (titre de dignité). — Ch. de mérite 
convenable, adéquat; convenablement pourvu *). 

1E fi rail Samyak sambuddha, complétement, tout illuminé. — 
Ch. sachant complétement, correctement (d’un tout exact et bien 
coordonné) {). 

HF ÀT XÆ Vidyäcaramasampanna, doué d'une conduite conforme 
à la science, à la sagesse. — Ch. aux pieds *) marchant avec 
intelligence, éclairés. 

É ES Mr Sugata (suägata), bien parti (bien venu); bien parti (de 


ce monde). (Tibetain: bien venu) ©). 


LL FE”) 7) fff Lokavit, qui connait les mondes (les 3 mondes, terre, 


1) But est l’ancienne prononciation du caractère lu fo aujourd’hui; c’est ainsi que 


Buddha est devenu fo. 


2) On se rend difficilement compte de cette traduction de &Aagavan; peut être nos 


auteurs qui étaient des étymologistes passionnés, auront vu dans ve» (suflix de possession) 
la racine van, frapper, abattre. Ce terme est souvent simplement transcrit in im # ; 
lu autrefois pok-ka-fan ou pok-kia-ban. — C'est un ancien titre de divinités indoues appli- 
qué à Bouddha. 


3) Au Tibet ce mot a été interprêté comme si c'était arikaf et traduit conséquemment : 


« qui tue des ennemis ». 


Aussi transcrit o/okan ou Zohan fa PE k 
4) échi FH rend ôuddha, fi rend sam (ensemble) marquant la complétion, et £ckeng 


1E correspond à semyak qui exprime l’idée de réunir en un ensemble, coordonner. 


5) Les chinois ont pris carapa avec le sens de « pied ». 
6) Les uns lisent sugaa; les autres, sudgata (venu) selon qu'il s’agit du nirvéna ou 


de la venue en le monde. 


7) fi] doit être ici le collectif des espaces, lieux ete. Les mots sont placés selon 


l’ordre du sanscrit; comme si c'était «aux mondes connus». 


10. 


115 


12. 


15. 


14. 


15. 


16. 


Ur: 


18. 


19: 
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ciel et enfer). — Ch. qui explique les mondes (mondes expliqués). 
fE E +’) Anuttara, sans supérieur; supérieur à tout. — Ch. 
lettré sans rien qui lui soit supérieur. 

54 #4) 2 À Purushadamya sârathin ?), habile à dompter les 
hommes (comme un cocher, sérathin), les chevaux. — Ch. guerrier 
conducteur de char qui sait dompter conduire (ou: qui conduit 
dompte les hommes) ?). 

HH F£ Lokajyeshta, le très vénéré du monde. — Ch. honoré du 
monde. | 

= FH fi FN Sarvajña, qui sait tout, omniscient. — Ch. 
science universelle, où science complète ‘). 

+ PE AE Traya, protecteur; forme inusitée. Trétä, titre d’Indra. 
— Ch. constant défenseur, protecteur °). 

K es K Devâtideva, Deva supérieur des devas. — Ch. divinité 
au milieu des divinités ©). 

K Ft 17) Mañarshi, le grand Rishi. — Ch. l’Immortel à la 
grande instruction, grandement intelligent. 

E FT 5 Dharmaswami, le maître de la loi. — Ch. l’honoré, 
roi de la loi *). 

Le] rh 3 Rshabha, puissant, qui engendre (mâle, taureau). 
— Ch. honoré parmi tous, de tous. 

3 B| ÉM Méyaka, guide (des hommes et des dieux dans la 
voie de la délivrance). — Ch. chef d'armée conduisant, guidant. 


ER À — À Adwayavädi, qui ne dit, n’enseigue pas deux 


1) Mot ajouté sans motif, 
2) Compagnon de char (sa ratha), celui qui conduit pour le guerrier combattant des 


flèches ou de la lance, 


3) Tehong-jin semble mieux correspondre à puruska qu'à sérathin (avec yü). 

4) On ne sait pourquoi ces deux expressions qu’on retrouve dans la version tibétaine. 
5) Doublet, le premier terme désigne plutôt celui qui entoure, enveloppe pour protéger. 
6) Par ce que toutes les statues des dévas s’inclinérent devant l’enfant Çakyâmuni. 
7) Terme taoïste bien connu. 

8) Le dernier mot est superflu: les Chinois ont pris sx pour le préfixe laudatif, 


20. 


21. 
22. 
23. 


24. 
25. 


26. 


27: 


28. 
29. 


30. 


31. 


32. 


33. 
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choses (contradictoires), ne trompe point (Adwaya est aussi 


l'identité de tous les êtres). — Ch. enseignant une loi non double. 


À ER Æ K F Câudhodäni, fils de Çudhodâna (père du 
Bouddha). — Ch. fils ainé du roi Pur-mangeur !). 


“re T1] Daçabala, à la décuple force. 

ÂÀ Mârajit, vainqueur du démon Mâra. — Ch. qui défait Wa. 
R EH Mahâtma, la grande âme, la grande personnalité (l'âme 
universelle). — Ch. le grand saint. 

re AS Vijayi, complétement (vi) victorieux. 


FA Pf Vibhüs, le maître éminent (vi marque séparation, émi- 
nence et destruction), — Ch. universellement, parfaitement ex- 
cellent, honorable. 

ne JÆ Viçwäntara, qui pénètre partout, intime à tout, — Ch. 
qui mesure tout. 

56 À Æ Sarvadharmegwara, chef de toute loi (igwara l'être 
suprême). — Ch. le maître indépendant (per se stans) de toute loi. 
PK E Gunasägara, Mer de qualités, vertus. 

RE FF Çaranam, refuge. — Ch. soutien universel en qui tous 
trouvent un refuge. 

À Æ É Vädisipha, lion d’éloquence (siyha, lion indique la 
complète supériorité). — Ch.Maître dissertant de la loi (Lion /ffi?). 
À el EX Æ Marottama, le meilleur des hommes (le plus au 
dessus de tous); — Ch. le plus élevé parmi les hommes. 

Bi 71  Ë Müräblibhu, qui triomphe du mauvais génie 
Mara. — Ch. Par sa force majestueuse abattant Ma. 

fe E É F3 Apratipudgala, sans rival (quant à la beauté), 
(pratipudgala est un terme inusité en sanscrit) ?). - Ch. D'une lon- 


gévité qui n’a point de supérieure (explication inexpliquée). 


1) Explication étymologique du mot Sanscrit: (udha purifié, odana mets 
2) Litt. être mondain (pudgala) opposé. Peut-être apratipurusha. 
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34. 4x În Väntadosha, qui abat tout les maux, tous les vices, 
les fautes. — Ch. qui détruit les fautes. 

85. PRÉ Hatavisha, qui détruit le poison (du mal); (4tt.: qui 
a le poison détruit). — Ch. qui écarte la ruine (traduction in- 
expliquée). 

86. JÆ ÂE M1 Anañgajit, qui triomphe de l’amour (l'être sans corps). 
— Ch. qui dominé; règle le sans forme, sans apparence extérieure. 

37. KH 7 M SÉ Shddabhijnä, qui possède les six pouvoirs sur- 
naturels ‘). — Ch. qui emploie les six pénétrations intellectuelles. 

38. TE H RE Bhaväntakrt, qui cause la fin de l'existence de l'être. 
Bouddha par sa loi met fin aux existences successives et au 
monde présent. — Ch. Séparation, fin des âges qui terminent. 

39. PE — ÿ] a Aghahantar, qui tue le mal. — Ch, qui écarte 
tout artifice. 

40. Jk ir Siddhärtha, qui a achevé son affaire, sa mission; premier 
nom du Bouddha. — Ch. (doublet). 

41. À JD AM F Cékyasiñha, le lion (la gloire, le plus illustre) 
des Çâkyas (famille du Bouddha). — Ch. id. (Çâkya transcrit). 

42. x LE ff Varada, qui donne des dons excellents (de choix). 
— Ch. aux dons très supérieurs. 

43. Kk À Vira, valiant, héros; fort à poursuivre la perfection, 
selon le langage bouddhique. — Ch. grand mâle, valeureux. 

44. ÎE JS Miravadya, sans reproche; sans défaut etc. 

45. HE AR Vitatrshna, qui s'est défait de la soif (des passions). 
— Ch. sans désir. 


46. $Æ JX Nirddäna, qui n'accepte point de don, ne prend rien. 


2) Ce sont: le dévyacakshus (œil divin) qui comprend par intuition, dévyagrotram 
oreille divine qui perçoit et comprend tous les bruits; Radhisakshdtkriy4, pouvoir de se 
donner une agilité surnaturelle ‘qui traverse tout; p#rvanivésénusmrti souvenir des existences 
antérieures; paracittaÿñhänam connaissance de la pensée d'autrui; Ægravakshaya fin du 
courant des existences successives. 


47 


48. 


49. 
50. 
51. 


52. 
53. 
54. 
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. x LE #5 À Viçruta, renommé (entendu de tous côtés). — 
Ch. très hautement renommé. 

Fe k À LAN Çubhadharmakara, auteur de la loi belle, prospère. 
— Ch. racine fondamentale de la bonne loi, universelle. 

fi Et Quci, le pur. 

RE JU Anusama(anupama?), sans comparaison possible,sans égal. 
A1 = ÎH Trikélajñä, qui connaît les 3 âges (présent, passé, 
futur). 

ÎE Hf Nirmala, sans tache. 

RE 5 Nirjvala, exempt de peine, de maladie. 

H #E Süryavañça, de la race solaire; la race solaire était une 
des deux familles royales qui se disputèrent l'empire de l'Inde 
selon le Mahäbhärata. V. B. O0. R. 165, 1888. 


55, H hk Âñgirasas, de la race d’Angiras, le héros védique (V. 


56. 


57. 


58. 


Ibid.). — Ch. de la famille du soleil. Angiras est un héros solaire, 
symbole du feu. 

#E == Güäutama (nom de la famille de Bouddha). — Ch. Lotam 
(transcrit). 

PE HE ŸE Zkshwoäkukulanandana, joie de la race d'Ikshwâku 
fils de Manu) (V. Ibid.), nandana est employé dans la quali- 
catifs des personnages qui illustrent leur race. — Ch. qui réjouit 
la famille de la Canne-à-sucre (sens propre du mot Zkshwaku). 
a FF Prabhu, le maître suprême (titre de l'Etre suprême 


source de tout). — Ch. maître soutenant. 


3. — Fa Z #5 æÆ, Noms des 32 qualités extérieures 
(du Bouddha) !). 


. IN 2 M Ushnishagiraska, qui a sur la tête une protu- 


bérance charnue formant comme un diadême (le front en pain 


1) Qu’il doit nécessairement posséder et qui le distinguent des autres hommes. 


À 
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de sucre) ‘). — Ch. qui a, comme coiffure, de la chair au front, 


. && HE ÀŸ Pradakshinyajatäkeça, portant ses cheveux en tresses 


tournées à droite (ou élégamment). — Ch. dont la chevelure se 


tourne élégamment ?). 


. 4H #à É Dirghäñguli, aux longs doigts, efflés. 
. RH ÉLÉ Jarnyakéçaurnya, à la chevelure vieillie, comme 


de la laine. — Ch. qui a des poils blancs entre les cils (c’est une 
ligne de poils blancs rudes et bouclés comme la toison du 
mouton). Signe principal de la mission du Bouddha; de là 


partent des rayons lumineux qui éclairent le monde, 


. HR É 4m 5 & Ablinilanétra, aux yeux d'un bleu noirâtre. 


— Ch. dont les yeux ont la couleur d’un métal bleuâtre d’acier. 


. RH 40 R Æ Gépéksha, aux yeux d'éléphant. — Ch. aux 


paupières comme (celles de) l'éléphant. 


Les mots sanscrits nétra et akshi ont le même sens. 


/: A] pq à Catvärinçadanta, aux 40 dents. 
8. 7 Samadanta, aux dents bien égales. 
9. n D Aviraladanta, aux dents sans interstice, — Ch. aux dents 


10. 


ID 


12. 
15. 


serrées. 


4] | 2 Suçukladanta, aux dents très blanches; aux dents 


blanches, propres. 
A] th 2 4 ne? dm Bk Rasarasägrata, qui a dans la bouche 
l’arôme d'un suc délicieux. — Ch. Dans la gorge duquel un suc 


pur a acquis un goût exquis. 


fn F- KA Hi Siñnahénu, aux mâchoires de lion. 
É É  Prabâtatanujinva, à la langue longue et mince. — 
Ch. à la langue large ‘) et longue. 


1) Au Tibet c’est une touffe de cheveux proéminente. 
2) Le terme suivant montre que la construction est bien celle-là, quoique contraire 


aux règles. 


3) Prabhäta portée en avant, longue, élevée est ici pris pour s'étendant, large. 


14. 


15. 


16. 


7, 
18. 


19{ 


20. 


21. 


22. 


23, 


24, 


26. 
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#$ ra Brahmaswara, qui a un son de voix comme Brahma. 
— Ch. au son de Fan (Brahma, anc. Bam). 

FR FF D] Supravrtaskandha, aux épaules très bien tour- 
nées, arrondies. — Ch. Aux 2 épaules rondes et pleines. 

+ È Ur] Saptotsäda, aux sept protubérances (aux mains, 
pieds, épaules et tête). — Ch. aux sept places pleines, rebondies. 
FA Citäntaränça *), aux deux épaules rondes. 

Da JE cu LUN Sukshmacchavis, à la peau délicate, fine. — Ch. 
a l’épiderme douce, souple. 

La LS & fé Suvarnacchavis, à la peau brillante, couleur d’or. 
— (Ch. à la peau de couleur or rouge et douce (comme la soie). 
Hey 47 A - Siñhapurvärddhakäya, à la poitrine de lion. 
— Ch. Poitrine comme un lion. 

À F& in À *) Nyagrodhaparimandala, bien arrondi (de corps) 


comme le tronc d'un Nyagrodha (la jicus religiosa, l'arbre chéri 


de Bouddha). —- Ch. bien arrondi, bien fait, plein comme il faut. 
Æ #1 KÉ Ekdikarémapradakshinyavrtta, dont les poils sont 
un à un tournés vers la droite, bien tournés. — Ch. aux poils 


tournés à droite. 

<Æ # E Ürddhwäñgaréma, dout les poils du corps vont 
vers le haut: id. (sans le mot corps). 

FE (En JE Kéçagatavastigähya, dont les pudenda ) sont enfoncés 


dans le corps, non apparents. 


, FA 144 PA] Suvarttitera, aux cuisses bien formées, tournées. 


— (Ch. aux deux cuisses rondes, pleines. 


F& FE EX jh Ucchäñkhapäda, aux pieds et hanches élevés, 


hauts. — Ch, aux os des genoux forts, ronds, pleins. 


27. Æ Æ Mrydutarunahastapädatala, à la plante des pieds 


1) Mass, ranpa ce qui n’a pas de sens. 
2) N'est pas ici le pied. Le tibetain-mandchou-mongol ont «corps, forme». 


3) & a ici le sens de UT mâle. FE &, maris secreta. 
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28. 


29. 


30. 


31. 
32. 
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et des mains delicate, tendre au toucher; — Ch. aux pieds et 
mains tendres, ronds, pleins. 

Æ Æ 4 #8 Jélabandhahastapäda, aux pieds et mains comme 
les mailles d’un filet (les os et les tendons régulièrement dis- 
posés). 

FF HE MA Cakrdnkitahastapädatala, à la plante des pieds 
et des mains marqués d’une roue (la roue de la loi), ou un 
disque emblême du pouvoir ‘) suprême. — Ch. pieds et mains 
avec une roue tournante. 

XÆ PF # Supratishtitapäda, aux pieds bien posés, fermes; 
— Ch. aux dessous des pieds plats et pleins. 

FE Æ Hifi Aineyajañghana, à la jambe d’autilope. 

pui Àyatapädapashni, aux talons longs, étendus; aux talons 


ronds et pleins. 


4. À FFÉ À Acityanuvyañjäni. Les 80 beautés. 


Les quatre-vingt marques inférieures. 


. JR 4 DIN al fi Àtämranakha, aux ongles de couleur de cuivre. 


— Ch. aux ongles de la couleur du cuivre rouge. 


… A JR JÉ F Srigdhanakha, aux ongles huileux, doux (ou lui- 


sants). — Ch. aux ongles des doigts brillants, luisants comme l'huile. 


L pi LAN BE HF Tuñganakha, aux ongles arondis, formant boule 


au-dessus. — Ch. aux ongles proéminents, se montrant fort. 


à 4 fi Vrtiähgquli, aux doigts bien tournés, moulés. — Ch. 


aux doigts ronds, bien formés. 


. À #à Anupürvañqul, aux doigts étendus, formés ré- 


gulièrement. — Ch. aux doigts allongés, fins et ronds. : 


. Paryañguli (citrañgali), aux doigts beaux, bien faits. — 


Ch. aux doigts ronds. 


1) La traduction mandchoue suppose la roue des prières des lamas. 


= 


e 


F 


10: 


11. 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 


UE 


18. 


Lo: 


20. 


21. 
22, 
23. 
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FK + À EH Nigädhasiras, aux veines enfoncées dans la chair 
(inapparentes). — Ch. invisibles. È 
ER ME RE Migranthasiras, aux veines qui ne s’entrelacent pas. 
— Ch. aux veines non liées. 

LE fl Re Güâdhagulka, aux os des jointures enfoncés. 

+ Xi 4n = Avishampäda, dont les pieds n’ont point d'in- 
égalité, de défauts. — Ch. dont les pieds et les mains sont à souhait. 
Hk f& An AN Sirhavikräntagämi, dont la marche a la vigueur 
du lion. — Ch. noble et digne comme un lion. 

ll + 4u À Æ Négavikräntagémi, dont la marche a la vigueur 
de l'éléphant. — Ch. au corps tourné comme le roi des éléphants. 
47 Eu #Ë Æ Hansavikräntagémi, dont la marche est réglée 
comme celle du cygne. 

#E LE 41 2 Æ Vrshabhavikräntagämi, comme le taureau. 
— Ch. qui s'avance et s'arrête, se tient comme le taureau. 
RE NX, # KE Pradakshinyavritagämi, dont la marche est dirigée 
vers le côté droit. — Ch. dont les regards se portent vers la droite. 
47 + F4 F5 Carugémi, à la marche élégante. — Ch. qui 
marche avec dignité et majesté. 

cui # A 1E Avakragämi, qui ne marche pas de travers, de 
côté, obliquement — Ch. à la marche droite, parfaite. 

E AE Vritagâtra, aux membres bien moulés. — Ch. au 
corps luisant et doux d’aspect. 


+ A HA BE Da Mrshtagâtra, aux membres bien polis — 


Ch. au corps brillant, sans tache, sans poussière. 

+ qu #4 FÀ Anupürvagätra,aux membres disposés en bel ordre. 
— Ch. aux membres en relation convenable. 

+ ju ri GR Çucigâtra, aux membres purs, brillants. 

+ (te LUN F Mrdugâtra, aux membres délicats, doux au toucher. 
fi 2 + Viçuddhagâtra, aux membres parfaitement purifiés. 


- 
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24. 


25. 


26. 
27. 


28. 


29. 
30. 


31. 


32. 


33. 


C. DE HARLEZ, 


+ ja XË Paripürnavyañjana, aux signes de beauté parfaite- 
ment complets, — Ch. corps plein à suffisance, pleinement complet. 
+ JE 4% AH A Samakrama, a la marche bien égale. — Ch. 
au corps bien disposé dans le relation de ses parties larges et 
étroites, aux membres larges et étroits bien agencés les uns 
dans les autres. 

: FÈ DIS R& Prthucarumandalagâtra, aux membres arrondis, 
beaux et larges. — Ch. aux membres réguliers, en bel ordre. 
H A fi Çuddhanétra, aux yeux purs, a la vue claire. — 
Ch. aux yeux larges purs. 

%$ DE Ft L 72 + Ye 4p ÂË Sukamäragâtra, aux membres d'un 
beau jeune homme; à la contenance merveilleuse complètement 
comme celle d’un jeune homme !). 

+ pu À HH Adänrwagätra (adinagâtra), aux membres, au 
corps non courbé (sans défaut). 

4n & ne] À Utsadagâtra, aux membres résistants. — Ch. plein, 
fait au désir. 

LE EX = Susañhatagâtra, membres bien agencés. -- Ch corps 
vigoureux, parfait. 

À [ An &9 £À Suvibhaktängapratyañga, aux membres et 
jointures bien dégagés, bien proportionnés. — Ch. aux articu- 
lations Mes disposées, comme un cadenas. 

EH fr] ft 27 HA Vitimiraviçguddhalôka, au regard libre d’ob- 
seurité, pur et clair. — Ch. au regard profondément clair, 


distinguant, perspicace. 


84—36. FJ ES Pr Vrttakukshi, Fi Es æ 1E Th myshtakukshi, 


FH 25 JÉ Z] À cbhugnakukshi, aux flancs bien formés, bien 


lisses, non courbés. — Ch. aux deux hanches rondes et pleines; 


planes et droites; de forme égale, plane. 


1) Sukuméra signifie tendre; il est pris ici étymologiquement. 


40. 


41. 


42. 


43. 


44. 
45. 
46. 
47. 


48. 


49. 
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hé DS FE Ksämôdara, au ventre plat. — Ch. ventre non 


proéminent. 


; RE ’R # Gambhiranabhi, au nombril enfoncé, rond, beau. 
, LE LE # ŸE Pradakshinavrttanabhi, au nombril tourné vers 


la droite. — Ch. au nombril tournant (vrtta) allant à droite. 
h} HF dir Jé& Samantaprasädika, gracieux de toute part. — Ch. 
merveilleusement beau, droit, majestueux. 

ÆF KM Stiténavatapralambabéhutä, aux bras pendants 
quand il est debout et non courbé. — Ch. dont les mains atteignent 
les genoux. 

ÂT + ME + Cucisamäcara, de conduite convenable, pure, bril- 
lante. — Ch. dont la marche n’a rien qui la gêne, l'arrête. 
É SE FR Vyapagatatilakagâtra, du corps duquel toute 
tache est éloignée. — Ch. au corps sans marque, sans tache 
naturelle. 

- An ŸE SE % Kulapatriçasu, la peau des mains comme le 
Kulapatri !). 

+ L'a HF} JÉ Snigwapänilekha, aux lignes des mains luisantes. 
— Ch. aux lignes des mains brillantes et droites. 

F L'a À Gambhirapänilekha, aux lignes des mains profondes. 
F & Âyatapénilekha, aux lignes des mains allongées. 
ET FA El 4 Métydyatamadna, dont la face n’est pas trop 
large. — Ch. au visage rond et plein. 

Æ An JA JE FE Bimbaprativimba, qui a le lustre d’un fruit 
de bimba ?) (aux lèvres). — Cb. aux lèvres comme le fruit du 


Pinpa (transcription). 


50—52. 5 + WR Mrdujihwa, 5 Ÿ$ & tanujihwa, Æ JR É 


Raktajihwa, à la langue douce, mince, rouge. — Ch. a la langue 


douce, flexible; à la langue mince et large; langue de couleur rouge. 


1) L'arbre à cotton. 
2) Espèce de gourde à fruit rouge, wordica monadelpha. 
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93. 


54. 


C. DE HARLEZ. 


2% F& kk É Jimûtaghôsha, à la voix retentissante comme le 
tonnerre. — Ch. émettant une voix effrayante. 
É He A R} Câruswara, au son de voix agréable. — Ch. au 


son de voix beau, merveilleux. 


55—58. 7 El Vritdañshtra, Æ° À] tiksimadañshtra, %° FA çuk- 


59. 


60, 


62, 


64. 


65. 


hadañshtra, 7 TK samadañshtra, aux dents bien tournées, aiguës, 
blanches, bien égales. 

À y Al Anupürvadañshtra, aux dents bien rangées; aux 
dents se suivant bien. 

61. A LE tuñganäsa, EI 12 IÉ çucinâsa, au nez proéminent, 
brillant. — Ch. nez brillant, beau, droit. 

63. H Tf er Viçudhanétra, EH viçalanétra, aux yeux bril- 
lants, purs, larges. — Ch. aux yeux larges; aux yeux purs. 
HE HE #4 3% Citapakshmäpaÿma, aux cils serrés épais. — Ch. 
aux cils épais, serrés. 

E Æ É # HA 4u ñ SE 4£ ÿ Sitäsitakamaladalanayana, 
à la pupille brillante comme les pétales du lotus blanc et noir. 
— Ch. aux yeux noirs et blancs (pupille et cornée) brillant 


comme les pétales du lotus bleu. 


66—68. ÉE JE 1$ H Avatabhre, 5 JE Æn WX clakshnabhra, #8 


69. 
70. 


71. 


72. 


JE kg zx samarômabhrâ, aux sourcils étendus, délicats, formés 
de poils égaux, bien rangés. — Ch. aux sourcils allongés en 
belle disposition; aux sourcils fins et délicats, doux; aux sour- 
cils en bel ordre, égaux. 

FH # JE R Pindyatakarna, aux oreilles longues et épaisses. 
FR DIS 2 Samakarna, aux oreilles égales. — Ch. aux deux 


oreilles égales, semblables, 


E # Æ #} Anupahatakarnéndriya, dont le sens de l’ouie 
n'est pas altéré. — Ch. au sens de l'ouïe complèt, merveilleux. 
#4 É El x Supärinataläläta, au front bien moulé, tourné, 
arrondi. — Ch. au front large rond et plein. 
POTTER TE 
Hp 


OLIS 


73. 


74. 


75. 


76. 


77. 


78. 


79: 


80. 
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TË ÀH a Prthulalâta, au large front; — Ch. au front 
élevé et admirable. 

19) F5 ER Supürnottamähga, a la tête bien pleine, arrondie, 
sans rien d'anguleux. — Ch. aux cheveux couleur de lapis-lazuli. 
Le 4 DA Citrakéça, aux cheveux brillants (ctakeça aux che- 
veux épais). — Ch. aux cheveux épais, serrés. 

Le À T4] Claksimakeça, aux cheveux fins et doux. — Ch. aux 
cheveux souples, délicats. 

A FR äl Asanlutitakeça, aux cheveux non méêlés. — Ch. aux 
cheveux non en désordre. 

LA # HE Yi Aparushakeça, aux cheveux non rudes, non 
déplaïsants à voir. — Ch. aux cheveux sans souillure ni poussière. 
LS 5 BA Surabhikeça, aux cheveux parfumés. — Ch. aux 
cheveux purs et parfumés. 

JE Ja JE 4 Gé M A D HE AE Crtcorpaouantiter 
nityâvartalalitapänipada, aux pieds et mains ornés du swastika 
toujours tournant de forme superbe. AL Crivartamuktikanan- 
dyâvartalakshitap. marqués des trois signes grivarta, muktika et 
nandyävarta. — Ch. dont les pieds, les mains et la poitrine sont 
marqués d’un signe de bonheur, base de vertu, merveilleusement 


beau, bien disposé. 


5. + Ré Pousat (les Bodhisattwas). 


! dE RE Boddhisattwa, Pousat (transcription). 


2. FE EU] Rè Mahäsattwa, grand être. — Ch. mahosat (transcription). 


Ë 783 LE X Dhimän, sage, prudent. — Ch. d'une sagesse, d'une 


intelligence pleine, suffisante. 


: a HF Vüétà, complètement (vi) victorieux. — Ch. joyeux vain- 


queur. 


. 4 PA Jinâdhära, support, soutien du vainqueur (Jina qui se 


vainc soi-même, l’ascète parfait, Bouddha). 


| rt 


| BRECARA 


FMH 


HHOOFRAMNE : 
| NANPEPATYP 4 
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œ 


= 


10. 


11. 


12. 


13. 


14. 


15. 


C. DE HARLEZ. 


ÿt 1 Jinäñkura, descendance de Jina. — Ch. id. de Bouddha. 


. À 74 AË Vikrnta, de pouvoir, force supérieurs. — Ch. om- 


niscience, omnipotence. 

h}ÿ #2 Paramérya, suprême arya, excellent, vénérable. — Ch. 
merveilleusement saint. 

K 1 E Sârthaväha, (qui porte avec soi ses biens) chef de 
caravane (des moines mendiants). — Ch. grand chef de marchands. 
Ÿ {= Krpälu, compatissant. — Ch. extrêmement bon. 

FE ff Zçvéra, Chef souverain. — Ch. plein de majesté, d'autorité. 
HE H Æ Phäârmika, sectateur de la loi. — Ch. qui pratique 
complètement la loi (aux moyens de la loi complèts). 

4% F Jinorasa, sorti de la poitrine de Jina Bouddha. — Ch. 
fils de Bouddha. 

4 44 Æ Dharmatonirgata, venu ici-bas selon la Joi. — 
Ch. formé, né selon la loi. 

À Ph [1 Æ Muktatoja, né de la bouche (de Bouddha ou de 
Brahma). 


6. #; RE Noms spéciaux des Pousai. 


ÿ th H ra Avalokiteçvära, Kuan-she-yin où Kuan-yin, divinité chi- 


noise identifiée avec Avalokiteçvara à cause de la ressemblance de 
nom produite par une fausse étymologie; au lieu de Avalokiteçvära, 
Souverain qui regarde en bas (avec miséricorde), on a lu ou voulu 


lire avalokasvara, Qui observe les voix, les prières du monde. 


à ra HE JE Âtäçagarbha, qui a l’empyrée pour matrice. — Ch. 


réceptacle du vide, de l’espace immense. 


3. k SF Æ Mahästhômapräpta, qui à acquis grand pouvoir. 


4. 44, Ratnapami, qui a un joyau dans la main. — Ch. qui 


a un sceptre précieux, de matière précieuse. 
Fi ET] Ratnamudrapani, qui a en mains un sceau de pierreries. — 


Ch. au sceau de matière précieuse. 
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6. 5 %É Rainamukuta, au diadême de pierres précieuses. — Ch. 
à la couronne de pierreries. 
qe 4 TA Ratnacuda, à l'aigrette. — Ch. bouton de pierre précieuse 
(du bonnet). 
8. 4 fà Ratnakuta, faisceau de pierreries. 
9. #4 HÈ Æ Vimuktacandra, lune délivrée (des nuages). 
10. F5 FH Padmanétra, œil de Lotus. 
11.  H  Vidlanétra, aux larges yeux. 
12. ii ÏH Samanteriyupatha, d'une constante activité. — Ch. ex- 
trêmement, entièrement constant, ferme, 
13. n. #} Samäntapräsädika, qui possède la faveur complète. — 
Ch. de partout, complètement, universellement merveilleux. 
14. El 7 Jhänavat, possédant la science. — Ch. d’une sagesse 
globale. 
15. k sal rs T Samäntacaritramat, sachant complètement la con- 
duite à tenir. — Ch. d'une grande science dela conduite en tout point. 
16. Aff - HE JSE Sinhavikridita, qui se joue comme un lion. — 
Ch. lion folâtrant, jouant, en lion. 
17. Xÿ À Æ Mahäghôshaswararéjé, Roi à la voix fort retentis- 
sante. — Ch. Roi au son de voix extraordinaire. 
18. #fi F- ŸL Siraardda, rugissement de lion. 
19. ge Anupalipta, non souillé, sans tache. 
20. Hi Ÿ- Kumérabhüta, fait jeune homme. — Ch. jeune homme. 
21. Xe HE Jyôtishmat, brillant. 
22. A Ë Akshayamati, à l'intelligence sans défaillance. 
23. H Ji H& Adityagarbha, sein, progéniture du soleil, rayons. 
24. & il JÉ$ Vajradéra, amas de diamants (réservoir). 
25. 44 À Àçugandha, au parfum actif; parfum merveilleux. 
26. fr] E Guhagupta, caché dans les profondeurs, les cavernes. 
27. À X: Jyotiprabhd, brillant comme l'éclair. — Ch. brillant 


s 


comme une étoile, à l'éclat d'étoile. 
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HE É A H Akshayakaranda, aux corbeilles (facultés inépuisa- 


bles). — Ch. contenant, instrument inépuisable, 


7. + = FI 


Les 12) causes productrices (de l’existence). 


. HE HA Avidyd, l'ignorance, l'absence d'intelligence. 


. ÂT Sañskara, l'intelligence (réunit, compare). — Ch. l’action 


(traduction de kara, kar faire). 
ELA Vijñäna, l'intelligence qui distingue. 
A fé Nâmaräpam, forme-nom (nom et forme); nom et forme, 


apparence extérieure, 


5. = DA Shadäyatanam, le domaine des six (sens); nos 5 sens 
est le manas ou esprit percevant. — Ch. les six pénétrations. 

6. fffÿ Sparça, le toucher. — Ch. contact, choc. 

TÉ A Vedanä, perception. 

8. D Trshnd, soif, désir, affection. 

9. HX Upédänam, acceptation, prise. 

10. # Bhava, existence. 

11. ÆÆ Jâti, naissance (provenant progressivement des précédentes. 
Voy. B. O. R. 1889, p. 232). 

12. Æ 7 Garâmaranam, vieillesse et mort. 


Ææ U D 


ox 


8. 1 SË. Maux de l'existence. 


6 7 Côka, peine, douleur. 


— , A . . 
%t Paridevanä, lamentations, plainte. 


. K£ Duskham, malheur. — Ch. difficultés, malheur. 


. EL 2 Déurmanasyam, cœur, esprit chagrin, mal disposé. — Ch. 


cœur troublé. 
El  Upéyäsa, efforts pénibles. — Ch. luttes, querelles. 


1) Bien que le titre du chapitre n’annonce que 12 sujets, il en contient en réalité 17. 


Les 5 derniers sont les produits de l’éxistence dont la connaissance est nécessaire à la 
délivrance. 


® ER w D m 


10. 


11. 


12. 


13. 
14. 


15. 
16. 
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9. 9 6 Bi + 7 17. 


Les 16 actes des quatre choses à considérer attentivement. 


. € Dushham, état malheureux. — Ch. peine, état de peine. 


HE + Anityam, instabilité. — Ch. non perpétuité. 

ps Çânyam, vide, inanité. 

f FX Anâtmakam, absence de personnalité. — Ch. sans moi. 
FA] Hétu, cause d'existence. 


. LÉ Samudayam, ce qui produit en unissant les éléments. — 


Ch. réunion (rend sam). 


. ÆÆ  Prabhava, production, naissance. 


Ë #k Pratyaga, principe fondamental, base. — Ch. fondement, 


cause d'union (des éléments qui forment l’infortuné mortel). 


À k Nirodha, arrêt, empêchements (qui causent les maux et 


arrêtent dans le chemin vers le nirvâna, retenant l'être humain 
en ce monde). — Ch. destruction. 

Æ Çânta, calme intérieur, silence produit par la répression 
des appétits. — Ch. vide, épuisement. 

#} praniti (pranäya), exemption de désirs (sens bouddhique). — 
Ch. merveille, perfection, mystère. 

BE niparana, traversée heureuse du courant de ce monde pour 
suivre le chemin de la loi. — Ch. détachement. 

N=1 Mürga, voie (de la loi vers le nirvâna). 

1É AMyâya, sage conduite, moralité. — Ch. rectitude, conduite 
conforme aux règles. 

2) Pratipatti, arrivée, obtention du but. — Ch. traces, effets. 
% Nüityénika, perpétuité, réalité (dans le grand vide et le 


nirvâna). — Ch. allée, marche continue. 


N. Ces 16 principes se répartissent quatre par quatre entre les 


4 grands fondements du bouddhisme. 1, l’existence provenant de 
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l'erreur, et n'étant qu’une source de maux. 2. le désir source de 
l’une et des autres. 3. nécessité de la destruction des désirs. 4, id. 
de la foi bouddhique. 


10. 7 X% Pañcaskhandha. Cinq agrégats. 


Les cinq éléments constitutifs de l'être apparent, les cinq agrégats. 


1. 4 SX Räpaskandha, élément, agrégat de la forme extérieure. — 
Ch. agrégat de l'apparence extérieure (les 4 éléments, les sens 
et leurs objets, principe vital, sexe, parole, geste etc. 28 éléments). 

2. CA zh Védaskandha, sensation, perception des objets extérieurs. — 
Ch. élément de la perception. 

3. HA À Sañjñäskandha, connaissance des idées abstraites des 
sensations. — Ch. de la connaissance réfléchie. 

4 fT zh Sañskäraskandha, élément agrégatif des actes (al. armas- 
Landha). 

5. 5% LA Viÿñänaskandha, élément agrégatif du jugement. 


11. H ÂR Pañca indriyäni. Les cinq sens matériels. 


Les cinq racines ou bases. 


.- HR AE Cakshurindriyam, la vue. 

Æ fR Crôta-indriyam, l'oreille, l'ouie. 

5 fR Ghrâna-indriyam, le nez, l’odorat. 

. H À Çabda-indriyam, la voix, le son. — Ch. la langue, le goûter!). 
+ 4 Kya-indriyam, le corps, le toucher. 


g À gr 


12. % JÆ. Les 5 objets des sens. 


Les cinq classes de molécules poussièreux ?). 


de 1 Räâpa, forme, couleur ete. qui composent la forme sensible. 
2. 2 Çabda, son, voix. 


1) Tibetain, mandchou, etc. 
2) Matériels, perceptibles par les sens. 
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[2 


ë F Gandha, odeur. 
j Bk Rasä, goût, saveur, qui donne la sensation du goût. 


À 


. fé Kéya, corps, matière qui le compose. — Ch. objet du contact. 


13. 1. À Pañca indriyäni. Les cinq bases. 


Les cinq sens spirituels !). 


45 # Çraddha-indr., sens, base de la foi. 

#E ÀE Virya-indr., énergie dans les efforts moraux. 
8 À£ Smrti-indr., mémoire, conscience. 

pres ÀR Sanädht-indr., application de l'esprit, contemplation. 
LE FE Prajñä-indr., intelligence, intuition (des vérités bouddhi- 


ques). 


OR OS 


14. . 3] Pañcabaläni. Les cinq forces, puissances des sens ?). 


Ce sont les mêmes que les précédents. On doit seulement sub- 
stituer balam et pi à indriyam et ÂE . 


15. 4} Du Sr ie Les dix énergies de la perfection de Bouddha. 


il HE BR JE B PAIl pi Sthänästhänajnänabalam, puissance de con- 


naître ce qui est stable et instable (vrai ou faux, apparent). 

2. 2 AN pi Karmavipäkajñänabalam, connaissance des fruits pro- 
duits par les actes. — Ch. des mérites. 

8. 4 FN 7] Viswaçraddhajñänabalam, connaissance de tous les 
désirs (et non des fois). 

4. À Nénâdhätujnänabalam, connaissance, désirs de chacun 
des éléments. — Ch. de toutes les limites. 

5. ÀR 21 7] Indriyaparéparajñänabalam, connaissance des sens, 


supérieurs et inférieurs. — Ch. des bases, racines. 


1) Sièges des facultés. 
2) Energie qui agit dans les actes de ces sens spirituels. 
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M 7] Sarvadhyänivimoks'asamädhisamépattijnänabalam, con- 
naissance des moyens d'arriver à la contemplation salvatrice 
par tous les genres de méditations. — Ch. connaissance de la 
contemplation, application fixe de l'esprit. 

æ F4 Kleçavyavadänay., connaissance des moyens de délivrance 
des souffrances. — Ch. connaissance du vide suprême !), 

A Hi] FH pi Pärvaniväâçänusmrtti, souvenir des malédictions 
(encourues) précédemment (Al. niväsa desexistencesantérieures). — 
Ch. du destin passé. 

KR HR AM À Cyutyutpattijnänabalam, conuaissance de la chute 
et du relèvement, de la mort et de la naissance. — Ch. con- 
naissance des vues du ciel. 

6 A rail 31 Àgravaks'ayajñänabalam, connaissance de la fin 
du courant des existences. — Ch. connaissance de l'accomplisse- 


s 


ment des écoulements (d’une vie à l’autre) successifs. 


16. %r. M. Les cinq moyens de connaissance. 


— A 
K &% M Adarçajnänam, connaissance par la vue, comme 
dans un miroir. — Ch. connaissance par un grand miroir rond. 


2 5 PE ZM Samatéjñânam, connaissance complète, toujours 


égale. — Ch. connaissance de la nature de manière égale. 


k} fl FE FA Prativeks’anajñänam, connaissance par examen, 


vue distincte. — Ch. vue merveilleuse. 


Jk Di 4Æ HA Krtyänuddhänajñânam (ou anasth'äna), connais- 


sance de la manière de bien faire ses actions. 
HE PE fi M Dharmadhätujñânam, connaissance de l'essence 


de la loi. — Ch. connaissance complète de la nature de la loi. 


1) Aucun traducteur n’a pris X%ça dans le sens de peine, douleur etc. Le Tibetain a: 


«mal», le Mandchou «méchanceté, impureté». 
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17. 1 2f k À. Les cinq corps différents de la loi. 
Objets de la connaissance 


(Sanscrit skandha réunion d'éléments) ‘). 


1. + Cilaskandha, ensemble des préceptes moraux; corps de 
la loi. 
ha + Samädhiskandha, ensemble, corps de la contemplation. 
LE + Prajÿñnâskandha, corps de la connaissanze (des vérités). 
ft HE + Vimuktiskandha, corps de la délivrance finale. — Ch. 
de la délivrance qui fait échapper. 

5. #4 HE 2 KR À Vimuktinânadarganaskandha, corps de la con- 


naissance de la délivrance finale. 


18. — F# . Les 3 moyens d'acquérir la science. 


1. Fi 34 LE Çrâtamayiprajnä, la science par l'audition, les leçons. 
HA FM É Cintamayiprajné, la science par la réflexion. 

8. 15 31 É% PBhavénamayiprajné, la science par la méditation, la 
contemplation. — Ch. la science par la pratique, l’action. Le 
terme sanscrit indique l'acte interne, la méditation contempla- 


tive, l'application de l'intelligence à un sujet. Le mot chinois 


désigne l'acte interne de réformation. 


19. Z à Hh. Les 10 (baumi) degrés de l’âme (les 10 terrains) ?). 


1. KE MM Pramuditâ(bhämt), de la joie extrême. 


1) Pour les Mahâyânistes Bouddha est un être abstrait; des réunions de principes 
constituent son corps ou ses corps. 

2) Selon les systèmes, ce sont les degrés, les états de l’âme fidèle poursuivant la 
pérfection de la loi — ou bien dix résidences des âmes qui ont pratiqué la loi et sont 
plus ou moins élevées selon leurs mérites. La joie est le premier effet de la foi. 


Les nuages figurent la plus haute perfection, les Bouddhas sont appelés Meyhardjds 
les rois des nuages. 


26 C. DE HARLEZ. 


. BE hé Hi Vimalä, absence de tache des passions, pureté in- 
térieure. — Ch. terre exempte de poussières, d’ordures. 

8. 2 % Prabhäkard, projetant la lumière (par la pureté). 

4. fi Ée Arcishmati, aux rayons lumineux (perfectionnement de 

la 3°) d'intelligence brillante. 

Be FH Sudurjayä, très difficile à conquérir. 

FH MT Abaimuki, se présentant évidente (conspicua). 

HA ŸT Dürañgamé, atteignant loin. 

# #} Acalä, immuable. 

. = Le Sadhumati, excellente, sage. 

10. XÈ Æ Dharmameghé, nuage de la loi. 


[ie] 


os © nee 


20. T1 ÀT 45 PL. Les cinq stations de la pratique de la foi. 


qe 2 NO Adhimukticéryabhämi, degré, station de l'exercice de !) 
foi suprême. — Ch. ce qui élève le cœur ou le lance dans l’action. 

2. na) HF Alékalabhabhümi, acquisition de la connaissance vraie, 
de la vue. — Ch. acquérir l’ictelligence claire. 

BA HF EH} Al6kavrddhi, accroissement de cette connaissance. — Ch. 
intelligence éclairée. 

4 A 2S PER Tottwérthäikadesänupravega, pénétration dans la 
région de la nature du vrai. — Ch. pénétrer le lieu de la nature 
du vide (le vrai pour le Mahâyâna). 

5. $ F4 D M} Anantaryasamädhi, méditation ininterrompue ?). — 
Ch. vue claire sans obstacle. 

Ces cinq dégrés sont ceux des Bodhisatwas de région en région 
où ils jouissent successivement de ces biens spirituels, ou des dégrés 
de perfection des fidèles en qui se détruit successivement l’ignorance, 


cause de l'existence et de ses maux. 


1) Sens mal choisi de Adkimuñti. 
2) Absorption complète de l'esprit cessant tout acte, 
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21. 1 H}}. Les cinq connaissances claires. 


1. #4 H}] Çabdavidyé, science des sons. 

2. FA] HA Hétuvidya, science des causes. 

8. A HF Adhyâtmävidyä, science de l’être-essence. — Ch. science 
de l’intérieur de l'âme !). 

4. EX H} Cikitsévidyä, science de l'art de guérir (le mal moral); 
science des remèdes. 

5. ZI HA Cilpaçcénavidyä, science des principes de l'art (Gilpas- 
thâna); science de l'artisan. 

22. — Æ4. Les trois enseignements. 

1. Fk Adkigilam, la morale supérieure. — Ch. les préceptes moraux. 

2. re Adhicittam, la réflexion, la méditation supérieure. — (Ch. 
contemplation. 


; + Adhiprajnâ, la science suprême, parfaite. 


23. B} NEA dh A pq à BR. Les quatre objets de réflexion 


de la méditation conformément aux exercices de la loi. 


- #4 + PS Kâyasmrtyupasthänam, réflexion considérant Le corps. — 


Ch. exercice *) de la réflexion sur l'être corporel et sa vanité, son 


impureté. 


{ #4 LA 8 Vedanâsmyrtyupasthänam, sur les perceptions et sur 


les maux qu’elles engendrent. — Ch. sur les sensations et percep- 


tions. 


: Pa LA AN Cittasmrtyupasthänam, sur son propre cœur (comme 


siège de la pensée). — Ch. sur ses propres pensées, sur l'instabilité 


de tout. 


$ pis] Æ OS Dharmasmyrtyupasthânam, sur la loi, l’impersonnalité 


l’inindividualité de tout être particulier. 


1) Comme si adhi était une préposition, mot indépendant, et non un préfixe. 
2) Ce sur quoi l'esprit applique son action, wpasthdnam. 
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24. + ÿX SE 2. Les 10 Pâramitäs ‘) (Pa-la-mi transcrit). 


1. #f fÜ Dénapéramitä, perfection de la générosité, des dons, — 
Ch. id. 

2. FF 7k Cilapéramitä, perfection de la vertu morale. — Ch. 
qui mäintient les préceptes. 

3 2 FE Kshântipéramitä, perfection de la patience qui supporte 
les injures, les maux. — Ch. supporter l’injure. 

4. XF Ë Viryapéramité, du courage interne qui fait affronter les 
maux, les périls. — Ch. l'activité zélée. 

5. ME % Déyénapéramité, la méditation. — Ch. la méditation, 
l'application de l’esprit. 

6. 5 # Prajnäpäramitä, de la science, connaissance des natures. 
— Ch. id. 

7. 5 ÜË Upéyapéramité, perfection de l’habileté à trouver les 
moyens de pratiquer les préceptes, résister aux passions etc. -- 
Ch. emploi convenable des forces. 

8. FH Pranidhänapäramitä, perfection de la dévotion, confiance en 
Bouddha. — Ch. l'aspiration vers, le cœur porté (vers Bouddha). 

9. pi Balapäramitä, perfection de la force s’exerçant à l'extérieur, 
dans les actes. — Ch. la force. 

10. Lai Jhänapäramité, perfection de la connaissance, science con- 


férant des pouvoirs surhumains. — Ch. id. 


25. + ff ZE É #5. Les dix espèces de pratiques de la loi. 


1e + = Lekhâna, l'écriture (des lettres et livres de piété). 
2. {£ La Pâjanä, la louange, l'hommage de louange (à Bouddha, 
la loi, etc). — Ch. l’offrande, l'entretien par les offrandes sa- 


crificielles. 


1) Passages, moyens de passer à l’autre rive du courant de l’existence et d’arriver au 
nirvâna, Ce sont les derniers termes de l'existence des Bodhisattwas, 


Be 0 


DS 
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UN {tb Dénam, les dons. — Ch. id. 

Hé fi Çravanam, l'écouter, écouter la lecture, l'enseignement. 
— Ch. id. 

h£ ES Vacanam, lecture des livres religieux à haute voix. — 
Ch. id. 


. SF Udgréhanam, la récitation des prières (action d'élever 


et de prendre). (M. Shejilere récitation). — Ch. id. 


7. FA DA Prakäçanä, prédication, enseignement. — Ch. exposer, 
publier. 

8. 4 Fi Swddhyäya, lecture, prière faite au temps propre, litur- 
gique. — Ch. réciter en disant ou lisant en mesure. 

9. ÆH ŸÉ Cintaté, réflexion, méditation. — Ch. id. 
10. {$ #7 Bhavand, contemplation. — Ch, exercices de perfection- 
nement mural; ou pratique des exercices de la loi religieuse. 
26. Æ f Ff. Les sept trésors de vertu. 
Le 4 FA Çuddhidhänam, trésor de pureté (ou Craddhadhânam, 
trésor de foi). — Ch. trésor de foi. 

2. Fk HÂ Ciladhänam, trésor de morale. — Ch. id. 

8. KX A Aridhânam, trésor de pudeur, modestie, — Ch. id. 

4. M HÂ Apaträsyadhänam, crainte du mal, qui en éloigne. — 
Ch. honte du mal. 

5. F4 FX Crutidhânam, audition des préceptes, des livres sacrés 
(grutadhänam). — Ch. id. 

6. k& HÂ Tyâgadhânam, renonciation (aux biens terrestres, aux 
plaisirs). — Ch. id. 

1: EE Er] Prajñädhänam ‘), connaissance, intelligence éclairée. — 


Ch. id. 


1) Connaissance complète en son objet, supérieure à la vijféna. 
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27. + = BE RÉ ÂT. Les 12 pratiques difficiles. 


RE ff À Péñçukülika, acte de porter des habillements 
faits de lambeaux ramassés dans les cendres; ou plutôt des 
habits couverts de cendre. — Ch. porter des habits qu'on a 
ramassés dans les balayures. 

#4 = % Traivicarika, porter les trois objets de vêtements 
prescrits par la loi (tunique, jambards et manteau). — Ch. qui 
n’a que les trois vêtements. 

# HE fi K Nämatika, vêtements, grossiers, peaux. — Ch. 
qui porte des habits de couleur de terre. 

ee ÂT A 1 = Pindapätika, recevant sa nourriture, son pain, 
sur les chemins. — (Ch. qui va constamment mendiant sa 
nourriture, 

— fà Ekapdmika, n'avoir qu'une seule cuiller. — Ch. ne 
manger qu’une fois (par jour). 

fi Lu ê Khalupagcädnabhaktika *), ne manger plus rien après 
le repas. — Ch. manger très modérément. 

En Fi # Aranyakam, babiter les forêts. — Ch. ha- 
biter les gorges des montagnes, résider dans les buissons. 

+ P 4 Vrkshamélikam, habiter au pied d’un arbre. — Ch. 


être assis sous les arbres. 


FA Hh 4j Abhyavakägikam, habiter un lieu non couvert, à ciel 
nu. — Ch. être assis sur la terre couverte de rosée, à ciel dé- 
couvert. 

à 1 FA A Çmégénika, habiter des cimetières. -— Ch. qui s’as- 
sied au milieu des cimetières. 
4 4j: # EN Näâshadhikam, se tenir debout sans se coucher, 
s'asseoir. — Ch. être seulement assis, jamais couché. 


1) Mot de forme incertaine, très altérée dans les textes. 


VOCABULAIRE BOUDDHIQUE SANSCRIT-CHINOIS, 81 


12. À 8 À À Yathépénthari, allant par les chemins comme 


RL nr 


il convient; mendiant. — Ch. mendier son pain selon l’ordre. 


28. pq Rh. Les quatre avantages de la loi. 


Dänam, les libéralités. — Ch. id. 


Priyaväditä, le parler amical, bienveillant. — Ch. id. 


ÈS 
ie 


, Arthacaryä, les bienfaits, les actes utiles. — Ch. id. 


F] LE: Samänärtha, communauté d'intérêts, actes en faveur les 


uns des autres. — Ch. id. 


29. pq fé #&. Les quatre biens (reçus en vertu de la loi). 


ÿ HE 5 ki # Satyäâdhishthânam *), fondement, bien de la vérité. 


— Ch. bien, don reçu du discernement de la vérité. 


. fi JE di 5 Tydgädhishthânam, du renoncement total. — Ch. 


du don entier. 


l DIE has ts FH Upasamädhyadhishthänam, de la méditation con- 


templative. 


2155 Prajñädhish{thänam, de la science parfaite. 
n y 


30. PU ŸE 1$ M. Les quatre choses qui donnent le 


bonheur par la loi. 


‘ cin 10 Æ D Dänamayam pânyakriyävastu, le bien produisant 


des mérites par les dons. — Ch. bien engendré par la bienfai- 


sance. 


FF F4 Æ Th Çilamayam pünyakriyävastu, le bien produisant des 


mérites par les vertus morales. — (Ch. le bien produisant des 


mérites par l'observation des préceptes. 


: & 47 Æ hi Phdvanâmayam pânyakriyävastu, le bien produi- 


sant des mérites par la contemplation. — Ch. le bien produi- 


sant des mérites par les belles actions. 


1) adhishthänam ce qu'on pose, fondement et bénédiction. 
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Er] É ÆÆË TE Jeshédiyam *) pünyakriyävastu, le bien produisant 


des mérites par les richesses. — Ch. id. 


31. pq ME Lu A9. Les quatre vertus du cœur sans limite. 


F:A Maitri, bonté. 
JË Karuna, compassion. 
F Mudité, joie du cœur (au milieu des’ maux). 


48 Upekshä, patience, endurance, égalité d’âme, renoncement. 
32. pq JE #]. Les quatre efforts corrects. 


$ Æ Fe R & À mr DAS JE Anutpattänäm akuçalänäm 
dharmänäm anutpadäyacchandani, désir de ne point faire naître, 
propager des doctrines mauvaises non encore émises. — Ch. 
désir d'arrêter les maux non encore nés et qu'il ne convient 
pas de faire naître. 

E Æ Re À $ ff AN Ïh FN] Utpattänäm pépakänäm 
akuçalänäm dharmänâm prahänäyacchandam, désirer d'éviter les 
mauvaises doctrines, funestes, déjà nées. — Ch. désirer de reje- 
ter, de supprimer les mauvaises doctrines venues au jour, d'y 
couper court. 

FE É a 5 fk Anutpattânâm kuçalânâm dharménâm 
utpâdäyacchandam, désir de répandre les (doctrines) bonnes, 
heureuses, non encore produites en dehors. — Ch, désirer de 
faire produire les bonnes doctrines non encore nées, résolument, 
courageusement. 

BÆÉÉ À A DR ÉË Utpattänâm kugalänôm dhar- 
mândnçchintäyabhäyoshaväya asampramoshäya paripârnäyacchanda, 
désir du succès complet sans dépérissement, du fréquent souvenir 


des doctrines saintes déjà répandues. — Ch. id. 


1) Texte Jepadhigam, qui n’a pas de sens. 


1: 


2e 


R 


A Le 


PS EIRE 
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88. y} HE ÂT. Les quatre actes de la loi. 
Lu) FE Vyâyäma *), effort (fait pour accomplir les préceptes). 
— Ch. id. 
Yi XË Vdiryam érabhati?), s'animer d'un courage viril. — Ch. 


progresser virilement. 


DIE É Cittim praghrnâte, entreprendre la méditation. — Ch. id. 
FF fft DIE LT Samyakparäyäti, se tenir en un parfait recueil- 
lement. — Ch. se vaincre, se détacher, méditer. 

84. + : Les dix péchés capitaux. 
cy4 Æ Prânâtipâta, tuer des êtres vivants. 
fi DA Adattädäna, s'emparer de ce qui n’a point été donné. 
— Ch. voler, dérober. 
RË fK Kämamithyäcéra, conduite mauvaise selon les passions. — 


Ch. désirs lascifs. 

LA 5 Mrshävâda, discours trompeur, mensonge. 

En É 4 Paigunyam, calomnie. 

ft. Pérushyam, langage dur, grossier. — Ch. invectives. 

Yi 5 Sambhinnapraläpa, parler inconsidéré. — Ch. langage 
sot, léger. 

À Abhidhyä, cupidité. 

FE PX] Vydpada, malveillance, méchanceté. 


R EE KR Mithyädrshti, vue, doctrine fausse. — Ch. id. mauvaise. 


35. pq JE ff. Les quatre défauts capitaux. 


FA Raga, passion. 
EF Manas, orgueil, confiance en soi. 


f FH Avidyä, ignorance. 
$E Vicikitsa, doute en matière de religion. 


1) Ceci est ajouté sans nouveau titre. 
2) A la 3° pers. du sing. indic. prés. 


34 


C. DE HARLEZ,. 


36 i0t, à & F5 JE k&. Les vingt défauts accessoires. 


FLAN Kroddha, colère. 

JF Upadäha, hostilité, malveillance. 

F5 Mryksha, hypocrisie. 

ff “Pradéha?), passion brûlante. 

RR Irshyd, jalousie. 

6. FX Mäpatya?) stupidité. — Ch. avarice. 
Dis 


Mayä, tromperie en faisant illusion. 


8. 54 Câtyam, tromperie par mensonge. 


9. ŸS Mada, ivrognerie, passion folle. — Ch. orgueil fou. 
10. Æ Vihinsä, plaisir à nuire. 


11. KE Ex 


Ahrikyam, effronterie qui ne rougit de rien. — Ch. 


sans honte. 


12. HE ME 


19. x &l 


Anapaträsyam, sans crainte du mal, 


Styânam, rudesse, lourdeur d'esprit. 


Oddhatyam, turbulance. — Ch. se soulever. 


Agraddha, incrédulité, manque de sincérité. 
Gaupityam, indolence, paresse. 

Pramäda, passion, légèreté de conduite. 
Mushitasmrtita, perte de la mémoire. 


Avakshépa, trouble d’esprit, dissipation. 


20. R 1E AM Asamprajnänam, intelligence déréglée, non saine. 


87. = %. Les sept membres (añga) de la Sambodhi 


ou contemplation parfaite amenant à la délivrance. 


fr 4e Ét 2 Smytisambodhyañga, membre de la mémoire, ou 


connaissance parfaite. 
2. FE es # Y Dharmapravicayasambodhyañga, connaissance 
distincte de la loi. 


1) Texte: pradäça qui n’a pas de désirs. 
2) Texte: Métpatya id. — Al Métsarya envie (Minaïef). 
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2 Viryasambodhyañga, énergie, force. — Ch. essence. 


Pritisambodhyañga, par la joie intérieure. 


EE KT 


pa Prasidhisambodhyañga (praçänti?), tranquillité, 


5-2 Samädhisambodhyañga, par la contemplation. 
7. pe Et pa Upekshasambodhyañga, endurance, insensibilité aux 


aïtraits extérieurs, renoncement. 


38. }X iE #. Les huit voies droites, parfaitement bonnes. 


1. —E K Samyaksadrsti, vue parfaite, orthodoxie. 

2. JE Æ MÉ Samyaksankalpa, conception droite. 

8. ÉA Samyakväkram, parler vrai, parfait. 

4 TE LA Samyakkarmänta, but, opération droite, conforme aux 
règles. ; 

IE 7 Samyakjivara, vie, conduite parfaite. 

ne A XË Samyakvyäyäma, efforts généreux conformes à la loi. 


. JE S Samyaksmrti, réflexion et mémoire bien réglée. 


œ m1 @ 


IE  Samyaksamädhi, contemplation parfaite. 
LUS TE Æ. Les deux contemplations. 


1. JE Çamatha, recueillement intérieur, arrêt des facultés. 
2. pa) Vipaçyana, contemplation par la vue interne sans acte 


intellectuel. 


40. — #64 LA PE. Les trois moyens (portes) de la délivrance. 


1. 2 Günyata, vide intérieur de pensée et de sentiment. 
fH AH Apratiiti, absence d'attachement. 


HE FE Animiltam, absence de désir, absence de toute représen- 


to 


a 


tation mentale. 
41. + J\ ZS. Les 18 (espèces de) vides. 
1. FN 2 Adhyâtmägünyaté, vide intérieur (de toute pensée, at- 
tache ete.). 
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. APR Vahirünyaté, vide extérieur (de tout objet et inclination). 


M APS Adhyâtmävahireänyaté, vide intérieur et extérieur. 
2K 2% Cünyatäçänyatä, vide de tout vide. 

k 2$ Mahägünyaté, le grand vide, vide suprême. 

FF & ps Paramérthagänyaté, vide des principes, des imtérets 


supérieurs. 


6 # PF 2 Sañskriaçünyatä, vide des actes. 


8. HE F5 ZX Asañskrtagänyatä, vide de tout ce qui n'est pas fait. 


9. Æ LEA 2 Atyantoçämyatä, vide infini, dépassant tout terme. 


10. 
ie 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 


17. 


18. 


ME [EX 2% Anagraçänyaté, vide sans limite. 
HE KR Era 2$ Avakäragänyaté, vide sans changement, sans ces- 
sation. 
es 1.2 A . 8 ue 
À ÉE 2X Prakrligänyatä, le vide de la nature individuelle 


sujette aux accidents humains. — Ch. id. de la nature fonda- 
mentale. 

WU] E 2% Sarvadharmagänyaté, vide de toute loi. 

É PE 2 Swalakshanagünyatä, vide de sa propre nature, de 
ses propriétés. 

F FH ne) 2 Alambhagänyat ‘), vide de toute non acquisition. 
Él PE 2 Swabhévagünyaté, vide de sa nature, son essence. 
À À PEZS Aswabhävagényaté, vide de ce qui n’est pas sa 
nature, etc. 

DR PE PE 2 Ablévaswabhävagényaté, vide de ce qui n’est pas 


ou est sa nature. 


42. 2 PE. Nature, qualités du vide. 


il? UE Er Paramärtha, entité, principe suprême. — Ch. jugement 
vrai. 
2. LAN PE Tattioam, nature vraie, fondamentale, réalité. 


. 4 PE Tathäté, existence conforme à la nature; ayant telle nature. 


1) Peut-être #/ambha, acquisition, mal lu par les Chinois. 
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=] ft Nirvâäna (Ch. niépwan transer.). 
5. JE $ Abhisamaya, connaissance complète qui fait le bouddha 


bon pour le nirväna. — Ch. connaissance correcte, 


43. pq H Hi #. Noms des 4 divisions des âges. 

1. 2h TH M Sénasracutyalékadhätu, élément du monde du 
millénaire !) inférieur. — Ch. id. 

2. FH + HE R Duwiséhasramadhyamalékadhätu, élément du second 
millénaire, moyen. — Ch. id. 

3 = FKk FH M Triséhasramahäséhasralékadhätu, élément 
du 3ème grand millénaire. — Ch. id. 

4. 22 JE H FR Samalôkadhätu, élément du monde complet, uni- 
versel (des 3 millénaires). — Ch. élément du monde qui sup- 


porte les maux (Lec. saka transcrit). 


44. DU FF MI 5: Nous des quatre dwipas ou 
divisions de la terre en vastes îles. 

1. KR HS #7 I Pürvavideha, le Vidéha de l'est. — Oh. le Vi- 
deha *) (l’île, ou le continent) de l’est. 

2. 2 + WI Deha, le corporel. — Ch. le petit Videha. 

8. Hÿ Æ# YA Videha, le Videha. — Ch. le Videha ?). 

4. RS HE FR MI Jambidwipa, le dwipa à l'arbre Jambu (Eugenia 
Jambolana) fréquent dans la péninsule. — Ch. dwipa du Shan 
(Jambu) du midi. 

5. 2h fih VI] Câmara, dwipa du Camara (le Yak). — Ch. du 
petit fouet (fait de queue de Yak). 

6. #} pi YN\ Avaracômara, Câmara inférieur. — Ch. du fouet 
merveilleux (avara autre, extraordinaire). 

1) Peut se rapporter aux âges du monde que parcourent les Bodhisattwas ou bien aux 
divisions de l’univers en mille (aiwalas ou petits mondes ayant chacun, terre, astres, ciel 
et enfer. 


2) Qui triomphe du corps, traduction etymologique de videha qui signifie «sans corps». 
Le Videha au nord du Gange est le Bikar actuel. 
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. F4 2 s= IN] Aparagédhânyam, riche en bœufs, de l’ouest. — 


Ch. id.; qui trafique de bœufs. 
N 47 M] Câladwipa, le dwîpa se mouvant un peu. 


à fÿ # 17 A] Uttaramantrina, à la voie, doctrine triomphante, 


aux mantras supérieurs. 


é A Æ EE A Uttarakuru, Kulo du nord. 
TE 


ÉA] # I] dwipa aux flatteries triomphantes :) (Kurava pays 
des Kuru). 


x HF PAL dwipa triomphant complètement (Käurava pays de 
la race de Kurus). 


45, — 5. Les trois zônes ou mondes. 


. BR F4 Kämadhâtu, monde ou élément des désirs, du désir de 


l'existence qui la produit. 

fé Xl Rüpadhâtu, monde ou élément de la forme, des êtres 
visibles, nés. 

Hé fi, A Arûpadhôtu, monde on élément des êtres sans forme 


visible. 
46. K 54 7 K. Les six cieux du monde du désir. 
D] X Æ À Caturmahäräjakäyika, monde des quatre rois cé- 


lestes; régnant sur le Merou. 

PF] AI À Trayotrincat, taoli (transcription informe de) les 38. 
Ciel des 33 dévas. , 

À FE Si Yama, de Yama (transcrit Ye-ma). 


4. SE Z BE M Tushita (To shito transcrit), ciel de joie. 


# sé Nirmânaratita, qui se plait dans les transformations, et 


productions. 


: {tb 44 R Paranimitavaçavaritita, où les transformations et pro- 


ductions s’opèrent à volonté, par pouvoir magique. 


1) Fausse etymologie. #u mauvais, ru bruire. 
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ER 5 NE = X. Les 3 cieux de 1è'° contemplation 


du monde de la forme. 


DE: Brahmaparipatyas, les assistants de Brahma (Bam). 


# ÏR  Brakmapurohité, assistants sacrificiels de Brahma. 
K #Ÿ Mahébrahmä, ciel du Grand Brahma. 


Z jé — X. Les 3 cieux de 2° contemplation. 


. AY H Parittabhä, ciel d'éclat mince, effacé. 
. My % FR Apramänabhé, de splendeur sans mesure, limite. 
. 3% FR Abhéswara, au son brillant. 


47. = ji — X. Les 3 cieux de 3° contemplation. 


D X parittaçubha, de pureté, beauté inférieure. 


v 


2. Lu et XK Apramänaçubha, de pureté sans limite. 


v 


3. fi et Çubhakrta, complétement pur, la pureté même. 


gp 53 œ 9 PR 0 


48. }} Ne 7 X. Les neuf cieux de 4e contemplation. 


. RE Ex K Anabhraka, ciel sans nuage. 


DIE Æ Pänmyaprasavan, engendrant la contemplation ‘) ($. les 
mérites). i 

F & Bryhatphala, aux vastes fruits. 

HE A Avrta, sans souci, sans obstacle. 

fE JE Atapa, sans douleur, chagrin. 

Æ KR Sudyça, au bel aspect. 


. 5 IN Sudarçgana, au bel éclat. 


é A DA Akanish{a, dont la couleur s'éteint; le plus subtile 
infiniment petit (comme substance). 


1) «A la contemplation née, vie de contemplation» Tib. 
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9. K À # Mahäçuwéranivasana, le grand qui subsiste par soi, 


en soi; demeure du grand souverain-maître. 


49. sa LE L;! pq K. Les quatre cieux du monde sans forme. 


É ps fe R K Akägänantyéyatanam, espace sans borne du 
vide, de l'empyrée. : 


2. sk fE Ê K Viüñänantyäyatanam, espace de la science. 


8. Di # BE K Akincanavyâyatanam, espace où il n'y a 


rien 


4, JE À ME M X Naivasanÿnänésañjnäyalanam, espace où il n’y 
a ni Connaissance ni absence de connaissance, 


50. + = 4j # . Noms de douze espèces de 


livres de doctrine. 


Li 


. À Sûtra (sené), fondement de la loi. 
. HE ÆK Géya, prières en distiques, chants, cantiques. 


Im 


# FU Vydkarama, chroniques, relations, exposé de faits rela- 
tifs à Bouddha. 

JA nan A Gâthâsen, prières à parties séparées, isolées (stances). 
5. E HN À S% Udénasend, paroles dites spontanément, sans in- 
terrogation, 


æ 


6. FA #k Nidänâmsenä, exposé des causes (causes ontologiques). 
F2 E£ BR Avadänémsend, paraboles et comparaisons. 
8. À Livritakänémsend (sic facta), récits, faits fondamentaux. 
9. ZÀ$ Æ Jatékänâmsent, existences antérieures des Bouddhas. 
10. ©} J& Vaipälyänämsent, développements, récits, discours am- 
plifiés. 
11, EN € # 1) Adbhütadharma, merveilles, prodiges ete, 
12. Fifi Upadéça. instructions, discours, entretiens, 


1) Ce qui n’est pas encore arrivé. On a lu le mot sauscrit; @bAdfa. 
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51. JV Bf. Les huit choses pénibles. 


1 Hi FX Naraka, prison terrestre (sous terre), enfer. 

2. À Æ Tiryañe, condition d'animal (domestique). 

8. É5 K Préta, kuei affamé. 

4. È € ré K Dirghäyäshôdeva, esprit, déva d’une vie ML es 
(ne parvenant pas à la condition de Bodhisattwa après des mil- 
lions d'années). 

5. 5 Hi F HÈ Pratyantajänapada, contrée voisine de condition 
vile, infidèle (en être voisin). 

6. 


7 À À Æ Indriyavaihalyam, les six sens non complets, 
défaut des sens. 


TE 28% HW Mithyädarçana, science, jugement tout mondain, 
vues erronnées. 


5 4 Ft DE 1 Tathâgatânâm anutpatyä jâta, (vie) antérieure ou 


s 


postérieure à un Bouddha; né quand il ne survient pas de 


Bouddha (avec non survenance des bouddhas). 


52. Mn 7% Né A4: Termes de bénédiction, d'heureux présage. 


E FF Agirvädes parole de bénédiction, de bonheur. 


Gus EX Agishas, bons souhaits. 

fl É Vandavädi, parler, parlant d'une manière lonatgetie: 
Né A Çri, prospérité (divinité). 

Z$ Ni Svwasti, grande prospérité! bene! 

3K # FX Vashat, toujours sans diminution! crescat (?) 

À ES Om! parfaitement beau! admirable! 


. KE JC Swdhä, terme final; bien dit (dixit). Aussi ZE AN transerit. 


53. /X #4 FX. Les huit enfers brûlants. 


as 


%. 4 x . . . 
pu A Sañjiva, d'où l’on renaît au 2°, qui fait revivre. 


. Æ $E Kélasûtra, aux chaines noires. 
. > Sañghäta, où l'on est broyé (par les montagnes). 
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ge 
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NÉ HÉ Räurava, reteutissant de cris. 

K WÉ Mahärâurava, aux grands cris de douleur. 
R Je Tapana, le brûlant. 

K R HR Pratapana, très brûlant. 


ME FA ÆÀ où F4 EI Avîtchi, saus interruption de vies et morts 


successives; aussi transcrit apit ete. 


54, ÀÀ ÉEA FR. Les huit enfers glacés. 


] ŸE F PÉ (transer.) Arbuda, qui fait crisper la peau des damnés. 


WA ET PA PE id. Nirarbude, où le froid peut produire des vessies. 


. FN HÉHÉ (transer.) Atata, cri forcé par le froid. 


Faj JX JX (transer.) Hañava où Ababa, bruissement de langues 
gelées. 


LE f£ f£ (transer.) Ahaha, sourd gémissement de gorges reserrées. 


6. FH SE 4 Utpala, (Lotus bleu); la chair y gèle au point de 


former comme des feuilles, des écailles de Lotus. 

DIS SE 4 Padma, (Lotus rouge) à peau marquée de taches 
rouges ou de gros boutons. 

| jf À£ Pundarika, (Lotus blanc); le froid y met à nu les 


os blanchis. 


N.B. Les trois derniers mots sont aussi transerits de différentes manières. 


55. PU É. Les quatre maîtres (pati). 


‘ iarmapalh, maitre de la 101, qui l'enseigne, 1 étudie. 
; D? pat ître de la loi, qui l'enseigne, l’étudi 
, TE M Päydnapati, maître de la contemplation, qui s’y adonne, 


s'y exerce. 


8. ft É Vinayapati, maître des préceptes, de la morale etc. 


4. EE É Güstrapati, maître des çâstras, qui étudie et enseigne 


les traités religieux. 
Et c4s * DE Les six objets (qu'un ascête peut posséder). 
HE Â K Sanghäti, l'habit composé de plusieurs pièces réunies; 


transcrit {8 {M #1. 


æ 
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. E  % Urrardsanghäti, habit de dessus, jeté sur l'épaule gauche. 
% BE JE 2x Antaraväsaka, habit de dessous, chemise (transcrit). 
JX & %É lâtra, la sébile pour mendier (patolo). 


. JE ÉM PH HR Misidanam, couche (nissetanna). 
. JX H Rè GE 4k En Parigrâvana, filtre (polisolofana). 


57. [U Te - Les quatre méditations (dhyäna). 


ë PE f DIE 1), la méditation naturelle sans préoccupation. 


NO HE HE, cœur sans tourment. 


dr 


Fe FE, avec extrême joie. 
Li #e Th re exempte de joie et de peine (toutes deux oubliées) 


parce qu'il n’y a plus de retour à la vie qui effraie. 


58. PU fé. Les quatre courants (6g4a). 


' EN A Kämäugha, le courant du désir qui produit l'existence. 


: # D Bhaväugha, courant de l'existence. 
Ë # % Drshtyôgha, le courant de l'apparence, de l'illusion de 


ce monde. 


« 


. ME JM JR Avidyéugha, le courant de l'ignorance. 


59. — Æ: Les trois fonctions, conduites (érividhadwärä). 


; E° Käya, le corps, ses actes. 


Eh. 


2. 54% Vacana, le langage. 


3. É Citta, les pensées. 


60. — F (triratna). Les trois joyaux (fondements de la doctrine). 


1 
2 
6) 


: 4 But, Bouddha. 
k ZX Dharma, la loi. 


; 18 Sangha, la communauté. 


1) Le sanscrit manque. 
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61. — JE (tripitaka). Les trois corbeilles (divisions 


des livres saints). 


7 Sûtra, discours de Bouddha. 


f# Vinaya, les préceptes moraux. 


8. HE Æ 7 m A0hidharma, discours scientifiques venant après la 


UE BEN TES 


loi, métaphysique (litt. métanomique). 


62. Tr JL. Les cinq voies (gati), états de naissance 


et de transmigration. 


À Te Naraka, être infernal. 
(614 K Préta, larve, démon affamé. 
= Tiryak, animal. 

5.0 Manushya, homme. 


K Deva, (déjà expliqués). 
63. pq = er Les quatre causes de longévité (pudgala). 


7} LA ® ° 0 F 
Es ne Dama, répression des passions, se dompter soi-même. — 
Ch. douceur, bonté. 


ÂT Tapasdhi, pénitence. 


fr ÀT 
8. 3} 7 Pratti, assistance, charité. 
4. il AM Yogacara, pratique du Yoga (transcrit). 


64.  #ÿ. Les cinq parfums (allumés par Bouddha). 


F4 7%, le parfum des préceptes moraux. 
di Le rs  , de la contemplation qui arrête les opérations 


du corps. 


#h Ë # , de l'intuition qui arrête la réflexion. 


, run äl fé RE #, de la délivrance qui réprime le trouble, 
. fé A] 74 LE) # de la connaissance qui prévient les écarts. 


t R © D = 


D 1 O O7 HR Go ND ma 


D 1 où À Co. D M 
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65. 1 a. Les cinq souillures naturelles à purifier. 


Ê Fe TE À] YA » le contact du monde pervers. 


K #1 celle de la vue. 


. pis f£ #J, celle des calamités, des choses affligeantes. 
. j Æ Y, celle de tous les êtres venant à cette vie. 
. #ù 4], celle qui provient du destin qui fait naître ou renaître. 


66. }\ Hi. Les huit poussières à secouer. 


° ON JA f£, penser aux maux de ce monde. 

° À ON JE f£, ne point y penser. 

. FAN F 8 JE ff, penser à n’y point penser. 

2: KA ff , mes maux spéciaux, mon trouble interne, 


Y 5 Di JE f#, les causes de mon trouble. 


É PE JE ff, les maux, troubles naissant de la propre nature, 


: Æ fl] JA FF, les troubles différents venant des autres. 
‘ Ah JE k£, les efforts pour arrêter les maux, les troubles. 


67. À Æ fi. Les huit choses qui ont couleur, sensibles !). 


z HE, la terre. 


k: l’eau. 


L K, le feu. 


K; le vent. 


; FF, l'odeur. 
. EK, le goût (des objets). 
. fig, le tact (des objets). 


: Æ, les qualités des êtres sensibles. 


1) Extraits du #ÿ BR HE LE KE. 
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68. Z HE É.. Deux objets sans manifestation sensible. 


JE 2, le vide. 
sb PE, la nature intellectuelle. 


RE RE + | {A Les dix objets de sujétion des Bodhisatwas. 


fR ( fÀ, être maître de son parler. 

NO (Æ 1R, être maître de son cœur. 

5 Fi lÉ A, être maître (désir) de recevoir et de dépenser. 
HE [# {K, être maître des propensions naturelles. 

4 Ré À; être maître de sa vie. 

mi JE (& À, être maître de la pénétration de son esprit. 
fé M £ ÂR, être maître de la libération des passions (ou de 


la délivrance, moksha). 


À FX re 1; être maître de ses désirs. 


9. # IS ÂR; être maître des actes propres à sa condition. 


10. 


Fe NE 


Pau rs ÂR, être maître de ses connaissances, de sa science, 


70. pq ON R. Les 4 fondements de la pensée ou objets 


de réflexion, de méditation. 


th Le 1) 8 R, réflexion (méditation) scrutant le corps. 


pas] & !) 8 B, » » » les sensations. 
#4 À !) À R, » » » le cœur. 


Fa) ES ) AN k&. » » » la nature, 


71. 75 5. Les six objets de considération. 


Te Li ,; Bouddha, 


2 A Ék, la loi. 


À 8 , l'église bouddhique. 


1) Dans ma copie ces 4 caractères sont incorrectement redoublés. 


[21,4 


œ@ m1 @ 7 R © ND OH 
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FR 7 les lois morales. 
2 HE, la bienfaisance. 
$ 1N K; le ciel, les désirs, 
72. j\ Hi Y. Les huit voies de la sainteté. 
JE Hd, la vue, le regard correct. 
1E H JE, la pensée droite. 
na ER le parler correct. 
1E 2, l'agir correct en ses fonctions. 
1E #5 #É, la force d'action correcte. 
1Ë 6, le commandement juste. 
1E D; la mémoire correcte. 
JE $É, la méditation correcte. 


78. H HF # XË. Les cinq choses essentielles de la vie religieuse. 


A. Pom Del CM De 


Fk; l'observation des préceptes. 

E ; la contemplation. 

+, la méditation, 

ft HE , l’affranchissement des passions. 
M Hd, l'étude, la science. 


74. — fff J. Les trois affranchissements. 


2%, le vide intérieur. 


2. HE AH, l'absence d'attache. 
8. ME FX, l'absence de désirs. 


75. PU 3H. Les 4 sciences. 


E ff , les principes essentiels de la loi. 


2. 5 HR, les lois du parler, 


72 1e IE , la voie droite du Nirvâna. 
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- jf FA 78 Éifr, le discernement de la fin du courant de l’exis- 


tence. La connaissance des moyens de la couper. 


76. Fr Fi 4. Les cinq convoitises. 


k Ê #fi, la convoitise des biens de la loi. 


. À] + 1 fi, la convoitise du gain, des choses de l'entretien 


terrestre (de ce qui le favorise). 


8. 4 À #fi, la convoitise de la permanence de l'existence. 
4. F5 # À, la convoitise des grandes qualités, de l’éminence. 
5. F À I hi, la convoitise d'un nom célèbre. 


SIN ET RERO 


B go D = 


77. Kg Æ + ÆF. Les sept joyaux du roi Cakravarti. 


& Ïf ŸF, le joyau du disque d'or. 
R FE, le joyau des éléphants. 
F6 FF, le joyau des chevaux. 


F5 Æ #, le joyau des perles précieuses (mani). 
ÆE & , le joyau des femmes. 


L . Z 
TK, le joyau du commandement des armées. 


Æ JEk , le joyau de la possession souveraine des trésors. 
78. .— ÎH. Les 3 âges. 


PL] Æ, le passé. 


: + %, le non avenu, le futur. 
. EN ZE, Le présent (apparendo stans). 


79: pq HF. Les quatre époques de la religion. 


. HE fH, l'époque primitive des saints. 


1Ë HF, l'âge de la rectitude, de la vraie loi. 
f$ HF, l’âge des images, des figures, des erreurs en la foi. 
Æ HF, l’âge final de la restauration religieuse. 


Alias — ŸE, les trois lois: JE #k, & # et 4 (A HE). 


wo D = 


Coanr.= SU on EME 
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SU HE. Les deux lois. 


è Æ HE, la loi de la vie. 


. JR HR, la loi de la destruction. 


81. PU .. Les 4 classes de démons. 


; JE ff FE, les démons vexateurs. 


K , les démons du ciel. 
2H JL, les démons cachés, des ténèbres. 


217 É&, les démons de la mort, esprits des morts. 
82. -k jEK. Les six voies. 


Fe ik, la voie du ciel. 

À jEk , la voie de l’homme. 

(& Pr x, la voie des Sula; les Sûras, démons indous. 

Fe JE x, la voie des animaux. 

fe ER, la voie des démons affamés, larves abandonnées de 
leurs parents vivants. 

Hh Æf ik, la voie de la prison terrestre, des enfers. 


83. — 4 À. Les trois racines, bases essentielles, 


s 2& SE À A9, le cœur manifestant la poti, la bodhi, sagesse 


bouddhique (qui l'anime). 


2. fi # 9, le cœur pur, droit. 


É PE 2& Éf A9, le cœur détaché, vide de sa propre nature. 


sans égoïsme, ni retour sur lui-même. 


84. #& 2: Titres des livres sacrés. 


ES RÈ JE Bodhisattwa pitakam, (corbeille, livre des Bodhisattwas). 
— Ch. Trésors, mystères des Posat. Livre apprenant la conduite 


à tenir pour devenir Bodhisattwa et citant noms et faits. Il se 


trouve au Bkâ-‘Gyur, section du Dkon-tsegs 11. 
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#& nm $£ Lankävataram, (Descente du ciel à Lankä, Ceylan). 
— Ch. Livre de Langkya. Descente des Boudhas à Lankä. 
2 UN Ghanavyäha (complex, raisonnements serrés) forêts épais- 
ses. — Ch. Sûtra mahâyâniste, traitant de l’âme et du corps, des 
vices, du Bouddha et de ses qualités, de l’âlaya, des skandhas 
etc. Bkä-‘gyur. Section des Sûtras (Mdo.) VI 1. Cp. Bzar, Chinese 
Tripitaka, p. 62. 7°. 

À pi S FF FH Suvikräntavikrami. Vaillance de Suvikrânta. 
— Ch. questions de celui qui l'emporte par une grande force, 
Dh SE FA FE Céliptasumbhakanva, (Lis. Çâlistambhaka ou 
Çâlisambhava) faisceau, ou naissance de tiges de riz. — Ch. 
livre du riz dit par Bouddha. Voir le Vyutpatti. Sourerner, 
Mélanges asiatiques, IT, p. 383 et ss. 

k 4 fi Ratnäkara où Ratnôlka, tison de pierreries. — Ch. 
grand amas de pierres précieuses. 

1h RH EE M fK Sarvavaidalyäsangraha, collection de 
feuilles de bambou!). — Ch. livre révélé par Bouddha faisant 
voir et pénétrer les rerum causas. Au Bkä-gyur; sûtras 1. XVI 8, 
discours de Bouddha. 

4 ER fe {nm HE Sanghâtasâtra, sûtra amassés, réunis, abrégés. 
— Ch. Sen-kia-to transerit. — Collection de sûtras courts comme 
le Udâna sûtra. Cp. Bear, Chin. trip. 85. 2°. 

Fi À EF Abkridharma*), Loi supérieure (ou intérieure). — 
Ch. Apit‘amo, transcrit. 


1) Feuilles servant aux manuscrits. Les traducteurs montrent ici leur indépendance. 


Les Tartares et les Chinois voient vi4yd, vid, dans vaidalyd ; les Tibétains y trouvent un verbe 


signifiant tisser”. Rémusat traduit: livre contenant la totalité des doctrines liées et 


ajoute: ,Je ne sais ce que cela veut dire” 


2) Partie des livres bouddhiques du Sud, l’un des #ripifaka, traitant de philosophie. 


Les traités qui en font partie prennent ordinairement un sujet particulier et l’analysent de 


toutes les manières. Le fond date du commencement du Bouddhisme, mais ce fond a été 


amplifié, développé à une époque beaucoup plus récente, 
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10. 5 æ HR Pinaya. (Lis. Vinaya) partie disciplinaire des livres 
bouddhiques. — Ch. transcrit. 

11. À F1] ÉK Prajnäpli acquisition de la science, — Ch. science 
des noms eb des phrases. Le Pradjnâptiçcâstra est un traité 
philosophique composé par Mâudgalyäyâäna. 

12. #4 6 Çüstra!), livre d'enseignement de doctrine: — Ch. trésor, 
corbeille de sûtra (Su-tsang). 

13. AH 2 LE Dhdtukäya?), corps des principes fondamentaux. M. 
recueil des principes bases; éléments essentiels des substances. 

14. Lh f# Vinayakshudrakam, Petit livre de discipline, — 
Ch. petits principes généraux (d'ordre inférieur). — Partie du 
Pratimoksha et du Vinayavastu traitant des vœux, ordination etc. 
Bkä-‘gyur. Dulva X, XL. 

15. Kk FE Uttaragräntha, recueil final, supérieur. — Ch. grands 
principes généraux. — Dernier ouvrage (Vol. XII et XII) de 
la collection du Vinaya au Bkâ-‘gyur. — Vyutpatt. 43. 

16. #t 14 Arshas (Arya?) livres sacrés provenant des Rishis. — 
Ch. livres traditionnels. Arya est une qualification qui s’appli- 
que à beaucoup de livres. Aryasañghatisâtra, etc. 

17. # Agämam, recueil de la loi, instructions spirituelles. — 
Ch. A-han transcrit. 

Recueil de livres appartenant au Hinâyâna et de diverses espè- 
ces distribuées selon la longueur et la forme des instructions. 

18. #} ET Çravacanam. (Lis. praväcanam) enseignements sacrés. — 
Ch. id. merveilleux discours (de Bouddha et autres docteurs de 
la loi). 

19. E:4 Çâsanam, collection de préceptes. — (Ch. enseignement, 
doctrine. 

1) Les géstras sont philosophiques et opposés aux s#/ras, au vinaya. Ils se compo- 
sent généralement d’une introduction et d’an discours. Voir le Vibhdshägéstra, ete. 


2) Exposé des principes fondamentaux, oeuvre de Pérra ou de Vagumitra; appartient 
à ’Abhidharma. 
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20. #5 FI] Siddhänta, achévement atteint. — Ch. scellé du sceau 
authentique. — Classe de livres bouddhiques exposant les systèmes 
des diverses écoles. 

21. HE Satam (lis. satyam?) vérité. — Ch. lois, principes. — Cp. 
l'érya-satyam au Bkä-‘Gyur phal-chen 13. 

22. D. Samäyam, doctrine, enseignement, principe, loi, règle, mœurs 
et rites. 

Un grand Samayasûtra fut prêché par Bouddha à Mahâvana- 
vihara et convertit des millions de Dévas et de Brahmanes ac- 
courus de toute part pour l'entendre. 

Le Mañäsamayam traite des dharanis on formules magiques, 

23. 4 Gâäthä, strophes (de 4 vers de 5 ou 7 syllabes) composant 
un chant ou geya, généralement placées au milieu de morceaux 
en prose. Le Lalita-vistara, par ex., en est plein. 

24. = #] Nüpäda, prose (litt. sine metro). — Ch. lettres phrases 
ordinaires (M. avaväda). 

25. H Miçrakam, mélange (de prose et de vers comme le Lalita- 
vistara) ou de mêtres différents dans un même morceau. — 
Ch. fu, strophes de vers alternant de 4 et 6 pieds. 

26. fi L'a Gâädyäm, récit, discours, phrase. — Ch. discours suivi, 
prose. (Est opposé à ce qui suit 27). 

27. Fn ÉA Chändas, poésie, composition rythmée et rimée. — Ch. 
sons concordants, rimants, bien agencés; cadence et rime. 

28. nu L'é Dandakam (Tantr&?)!), traité. — Ch. longue composition. 

29. 4 JE Sémäntakam, proche, approche, préparation?). — Ch. 
entrée en méditation. Les traducteurs mandchous donnent aussi 


à ce mot le sens de «préparation». 


1) Tantra corrigé d’après le tibétain. Mais Jandalkam est aussi soit un genre parti- 
culier de mètre et de composition, soit un nom de livre exposant les causes (danda). Les 
tantras sont, en général, de longues formules de mysticisme nécromantique. Ils composent 
toute la dernière partie, Ryyud, du Bkäa-“gyur, en 22 volumes, 

2) Aussi: complet, s'étendant à tout. 
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80. & Mâulam, fondamental, essentiel (et, apparence personnelle, 
personnel). — Ch. Correct, principal, Tcking. — Sûtras primitifs. 


C'est le Mäülagruntha: recueil fondamental ou des Sûtras. 


IL. 
EXPRESSION ET MOTS ISOLÉS. 


Ces termes ont été glanés dans différents ouvrages et recueillis 


à cause de leur importance. Ils sont rangés par ordre de clefs. 
Clef 
1. — ŸJ FM, la science, l'intelligence complète que possèdent les 
Bouddhas. 
— {E 3%K, Sakrtägami qui ne renaîtra plus qu'une fois. 
— ff] JÉ (yi than ti) icchénishti, hérétique. 
Æ Si, les sept péchés de révolte, opposition: parricide, meurtre 
d'un bonze, d'un âcârya, etc. 
LE PE Sthavira (supra sedens), le président d’une réunion 
bouddhique. 
2. FH À; la région centrale (du monde) où Bouddha fut illuminé. 
Fi 3 Madhyamayäna, véhicule moyen. 
b. ti Æ, moine mendiant. 
6. 3 JW (Karmadäna), sous-prieur. 
7 —= HF san ming, les 3 connaissances claires de nos existences 
passées, présentes et futures. 
= Gus Æ , les 3 mois d’observance continue 1°, 5° et 9€). 
= FE TE (san ma ti), la Samâdhi. 
—= et Al: les trois viandes pures qu'il est permis de manger 
quand on n’a ni vu ni entendu tuer, ni su qu’on tuait pour soi. 
= ÿh + Z 6, les 3 pratiques et les 12 préceptes. 


Clet 
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TL 1Ë, les cinq aliments permis: riz cuit, bouillie de riz, de fèves, 
de grains, etc. 


2 ÉR AI, les cinq viandes pures. Voir les — Ÿ$ FA) plus 
l'animal mort de mort naturelle ou tué par une bé‘e sauvage. 


CE %%, supérieur de monastère. 
9. {#4 Æ, chef des moines mendiants. 


10. 


UE 


{L #k, qui mendie le pain. 
# ke , prier pour les bonzes. 
{ll À , rshi, anachorète (hommes des montagnes, titre taoïque). 


4 ET, le sceau de Bouddha, le swastika. 

Ÿ} ji, autel, cérémonie bouddhique. 

{EE #5, donner des aliments, des aumônes aux monastères; ac- 
complir les devoirs des fidèles. 

äl Kf, état des âmes en enfer, attendant leur délivrance des 
prières des vivants. 

4 ki, une sentence bouddhique. 

à #f ki tai, gâthä, vers, strophe des livres religieux. 

fé Ek NE (Kien-ta-lo), Gandhära. 

ff Æ, la doctrine des images, statues etc.; le Bouddhisme. 
fe {in É£ (Sang kia lan) Sangharama, temple de Bouddha, lieu 
de réunion de l’église bouddhique. 

18 EF, lieu de Sangha, monastère. 

fe $E ; suivants de communautés: jeunes disciples des moines. 
18 ZE (Sang-kia), l'ensemble des prêtres bouddhistes. 

1#, 10,000 millions, kofi. 

JT M}, l'esprit séparé du corps ou comme séparé du corps 
dans la syncope etc. 

TH PE (premier siège), chef d'un monastère, démissionnaire 
pour âge, ete. 

JÂ\ = HK, entrer dans le San-mei (Samädhi?); s'évanouir, se 


détruire. 


Cief 


TE 


12. 


15. 
17. 


24. 


26. 
28. 
30. 


31. 
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À nes , entier en contemplation et se vider de pensées. 
À JR Srotépanna, engagé dans le courant des existences ou 
de la bonne loi. 

Fi À 4, les deux sessions de repos pour les ascètes boud- 
dhistes, du 15 de la 5° lune au 15 de la 8° et du 15 de la 
G au 15 de la 9. Cela variait selon les circonstances. C’est 
ce que Æiuen-tsang appelle les 3 lunes antérieures et les 3 lunes 
postérieures CRT et 4). 

1 TK, les huit abstinences, les huit prohibitions morales: 
meurtre, vol, luxure, mensonge, etc. 

JU BE, délits entrainant les huit conditions misérables. 

7 GI H , les six jours d'observance stricte des préceptes les 
8, 14, 15, 22, 28 (29), 29 (30) de chaque mois. 

& A} NB , période d'hiver où on doit se livrer à la méditation. 
H & (pravrajyä), sortie de la famille ou réception dans le 
corps des moines d’un couvent. 

Hi FA , échapper à la loi de la transmigration. 

m Z BË PÉ , les douze dhûtângas ou renonciation aux objets 
sensibles: vivre au désert, mendier sa nourriture ete. Il y en 
a deux périodes, une au printemps, l’autre en automne, pen- 
dant lesquelles les moines vont mendier. 

= k FX, les dix grands souhaits relatifs aux vertus diverses 
que l'on doit savoir pratiquer; la compagnie d'hommes ver- 
tueux, etc. 

en] J5, (salle d'imprimerie), chef imprimeur. 

R JE , être absorbé en contemplation. 

154 tarni, formule magique. 

HA, chant dans les cérémonies du culte. 

pq k & TE, les quatre grands gardiens d'or; les 4 dieux 
gardant l'entrée des temples bouddhistes, à face rouge, grise, 


blanche et noire. 
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81. 


32, 


35. 


36. 
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pq #4, les 4 scènes aperçues par Bouddha qui déterminèrent 
sa vocation. 

FA, sujet spécial d’un traité. 

FE, mendier comme les bouzes 

Hi, (terre) stage, degré des vertus, des actes. 

A5 FA], bonze assis dans une grande caisse garnie de clous 
pointus pour exciter la compassion des passants qui achètent 
ces clous pour en délivrer le patient. 

45 HK, retraite du 12° mois. 

BE #4 2 JE ÙU, le Swastika (transcrit). 

= Éj Tap miao, temple tap, Dagoba élevé sur des reliques. 
HA B&, un Stûpa. 

BE #4, le filet de souillure, la vie présente, le monde actuel. 
8 4 % FE LÀ, lieu de séjour en été, cessation des exer- 
cices ascétiques. 

El 4 Ne période d'été consacrée à la méditation. 

A fl: ennemi d’une vie antérieure, qui cause des maux in- 


attendus. 


87. Kk FF, la voix d’un grand bœuf; jusqu'où elle s'étend; 


1: de Yôjana. 

k % Mahäyäna, grand véhicule (bouddhisme du nord). 

K #Æ, le grand réveil, quand Bouddha fut illuminé. 

Kk 2Ë FL, le tarni de la grande miséricorde, prière adressée 


à Kwan-yin où Avalokiteçvara. 


k A: FF HY, la grande salle précieuse des héros, la chapelle 


aux idoles. 


k fa, un religieux de grande vertu, un Bhadanta. 

k ES] B, grand maître de la parole mahävädin; titre des bonzes. 
 deva, dieu brahmanique (ciel). 

K k, femme céleste, apsara. 


Clef 


37. 


38. 


40. 


41. 


44. 
50. 


53. 


57. 
60. 


61. 
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me } S © devätideva, le déva chef des dévas, déva parmi les 
dévas. Bouddha. 

K : devaloka, monde, palais des dévas. 

K #., général céleste, figure de papier qu'on brûle pour en- 
voyer une requête au ciel. 

#f AH, signes d’heureux augure indiquant que la pénitence 
d'un pêcheur est sincère et fructueuse: un reflet lumineux: 
une apparition extraordinaire, feu, astre etc. 

22 pr (Sa lo) Säla, arbre sacré; Schorea robusta. 

Je 152 (Pa tan ta) bAhadanta, titre des prêtres bouddhiques. 
D [A Fe Pän sou tien, deva Vishnou. 

Le 4 Era JE tp anantaravasa, vêtement intérieur des moines. 
> une école, une des branches de la famille bouddhique. 
Æ F5, temps de repos; du 15 du 4° mois au milieu du 7 
en été, quand on cesse de mendier et vaque aux exercices 
spirituels. 

ES à me (Vihäraswämin), chef d'un couvent. 

, monastère; + FA ,; bouddhiste, bonze. 

FE #9 JE PË (rihorot'a) nyagrôdha, figuier sacré (Ficus indica). 
ÂF RE (Pousat) Uposatha, séance où on lit les divers com- 
mandements et confesse ses péchés. 

EM F- PE, le siège du lion (Sinkésana), trône des rois et-des 
bouddhas prêchant. 

+ 4 (perpétuellement gardé), biens d'un couvent. 

JE, en langage bouddhique: traverser, faire passer, convertir. 
Fi (miao), temple, autel, lieu du culte bouddhique. 

EI (dhanu), ‘/400 du Yôjana. 

#3 NEA ,; obtenir la bodhi, l'intelligence du bouddhisme, être 
bouddha. 


NS ET, le sceau du cœur, le bouddhisme ésotérique. 
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62, 


64. 


65. 


66. 


68. 
70. 
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2, ER, qui supporte la honte, Kshanti péramitd; Kshanti vrida ; 
épithète de Bouddha. 

4 2k; chapelet bouddhique. 

RE ÆÆ, la nature d'un Bouddha, les conditions qui rendent 
Bouddha, le produisent. 

PE FE, la nature de Bouddha. 

fs tp, ce qui est constamment sable, le monde visible. 

’P %, hinayâna, le petit véhicule, doctrine ainsi appelée comme 
inférieure philosophiquement à l’autre. 

RE HE (Ying-tchen), d'une sainteté correspondant à leur titre; 
Arhat. 

jk HT, compléter en soi cette intelligence, être Bouddha parfait. 
Jk A, autel des préceptes où les novices s’engageaient à ob- 
server les préceptes et défenses pour entrer dans l’ordre. 

YT Ah FA TE , Se livrer à la Samadhi dans le silence de la retraite. 
Æ +4 EX, joindre les doigts en levant le medius, en priant. 
#r À) fE YË (Tehelitanlo), caritra, conduite. 

4 Æ; un rosaire formé de morceaux d’os. 

F2 Les Karmadäna, directeur des actes, vice-président de mo- 
nastère. 

FE SE PE voyez FR $E PE 

Ep HR Tchina, Chine. 

Y ñp (Tchi ti) câitya, monument élevé au lieu de naissance 
ou de mort d’un Bouddha. 

BL fi (discours des nombres), Sankhya. SK ER voyez & ER. 
2 Æ: préposé à l'instruction et la conversion, dignité 
monacale. 

Bi 4 7%, moine mendiant (qui procure en criant). 

D: 5, chef de région d’un monastère. 

K Æ A, parc où l'on entretient des animaux (pour sauver 


la vie). 


Clef 


70. 


74. 


75. 


76. 


(10. 
80. 
81. 


85. 
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54 4 LUE vivier id. pour les poissons. 


10 rs (Dénapati), <chef de dons»; qui donne fréquemment 
aux ascèbes. 

ÏÉ fE, tourner autour pour vénérer un objet sacré, 

he FE (Tchen-tan), Tehandana, santal. | 

D ni , les convenables, les principes bouddhiques. 

Hfj D, l'ombre obscure, le nirväna. 

F2 PÉ 1, l'île de Puto dans la mer de Chusan. 

Æ HG, Indubimba, le disque de la lune. 

# f, l'être raisonnable, susceptible d’affections, de passions, 
pudgala. 

R, le fruit, les résultats de la pratique, les mérites. 

LE F (appartements de l’est), dignitaire de l’ordre spirituel. 
#H nimitta, objet déterminé, caractéristique, sensible. 
44 (ban, bam), la terre de Brahma, l'Inde, le Magadha. 
# FA brahmacarin, novices brahmanes. 

#6 I], un monastère bouddhique. 

#& FF, un prêtre de Bouddha. 

Æ 0} #5 AP, rejeté en dehors des limites de la mer 
bouddhique, excommunié. 

#& #8, la joie suprème, le paradis. 

#5 M (Langkia), Langka, Ceylon. 

#E no (dänapati), tan transer. Voir hf Œi 

EN ke: mussitatio, chant du Sâmavêda, recueil de textes ex- 
traits presque tout entier du Rigveda pour le sacrifice du Soma 
ou jus sacré. 

1E. trois trillions. 

EX PE Ë (Mutalo), Mudrâ, mains jointes pendant la prière. 
H LS H É JE, Gaikshu, bhikshuni, religieux mendiant, 


religieuse id. 


tp F4 (Sha-men), Çramana. 
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85. 


86. 
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tp FA (Ska-mi), Çramana ascète. 

ES vastu, nature, substance matérielle, sensible. 

k +, corps spirituel. 

Æ Æ, le roi de la loi, Bouddha. 

k de, salle de la loi, des prédications. 

ES HG, dharmacakra, roue de la loi, sa pratique, propagation; 
prière. 

Æ #, dharmaratna, joyaux de la loi, les Sûtras. 

D HR, l'œil de Bouddha qui pénètre les pensées et les 
volontés. 

Da #] pasan, pâpacarya, un pêcheur, un méchant. 

à SÈ La Po lo i, paräjika, excommunié, rejeté de la commu- 
nauté bouddhique pour violation des pratimokshas. 

DE SE LE À XL, Pratimoksha, les dix préceptes défendant 
de tuer, voler, mentir, de vendre des boissons spiritueuses, etc. 
#k, le gué, la doctrine qui fait passer à l'autre rive, au 
nirvâna, 

Æ 4 BE, la fête du bain, du lavage (de la statue) de Bouddha, 
le 8 du 4 mois. 

J£ D LA (Nipwan-tang), salle du nirvâna, infirmerie de cou- 
vents. 

D 10 billions. 

T3] kien, cent millions. 

rl fE (és'ao-kuan), Kundika, le pot à eau. 

HA JL, le pot à eau des bonzes, Æwndika. 

DE TA, verser de l’eau sur le front, sorte de baptême qui in- 
fuse les vertus. 

k HÉ, «chefs du feu», cuisiniers des couvents; laïques. 

R FF, brûler l’encens sur le crâne pour détruire la racine 
des cheveux. 

É J EAN YD (Upasika), upâsaka, disciple resté dans le monde. 


Clef 


93. 
94. 


95. 


96. 
99: 
102. 
105. 


106. 
113. 
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ME FE % anäâgamin, qui ne renaîtra plus, mais entrera dans 
le nirvâna. 

RE HE, sans peur; un Bouddha. 

RE ni JE HW, d'un éclat brillant sans limite, Amitébhà. 

RE Lu HF, Amitâyus, le même; d’un âge illimité. 

ME EL (asañkhya), innombrable; unité suivie de 17 zeros. 
Æ HE EE Z (muhulito), Muhérta, un instant. 

in F ML, rugissement du lion, prédication de la loi. 

#4] À, Pratyeka Bouddha. 

# FM, la porte noire, un couvent. 

Ÿ #4, la doctrine sombre; livres du dhyäna. 

FA ee , se manifester, apparaître subitement pour prêcher la loi. 
# FE, la douce rosée, l'amrita, l’ambroisie. 

M} ni HE (Piholo), Vihära, monastère. 

En A9, au cœur progressant avec rapidité; qualification des 
zèlés. 

2% 84, l'avancement pressant, les dix premières vertus à 
pratiquer: renoncement, patience, etc. Termes connus. 

F1 Æ%, les vêtements blancs, les laïques. 

ZE ÿJ, le fleuve Nai, qui empêche les âmes de passer à 
l’autre monde; il faut qu'on brûle des vaisseaux de papier 
pour pouvoir le traverser. 

LA ER la porte fermée, l'école du mystère, du Yoga. 

Mi XË rddhi saksâtkriyä, pouvoir magique de se transporter 
où l’on veut. 

MK Hi LA, le jardin boisé tchi (äu repos?): le Jétavana et 
un monastère bouddhique en général. 

2x FL: les prières magiques qui arrêtent les maléfices ete. 
Tarni, dharani. 

D & , hôpital, asile, hospice bouddhique. 


np . ‘ à d 
TE, la contemplation; comme premier terme d'une expression 
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115. 


116. 


119; 
120. 


122. 


130. 


132. 


133. 


135. 


139. 
140. 
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double ce mot désigne le bouddhisme = bouddhique. Comp. avec 
miao, temple, la loi, ete. 

fi le, joindre les paumes des mains, l’énjali sanscrit. 

SA Fi , le trésor caché, l’école ésotérique. 

Las PAR) x 2 £ . 

A. 4 JE stûpa, tour élevée sur des reliques. 


fi & ou #4 É, (la pure demeure), Vilära, monastère. 
5% ER (perles pures) ou Æf EK (perles pour compter), cha- 
pelet bouddhique de 108 perles. 


gE 8, commencement de l'été et du repos d'été. 

ft EMI in A4, s'asseoir les jambes croisées, posture de la 
méditation. 

#fi &, brun-noirâtres et blancs, religieux et gens du monde. 
#& E, livre de souscription pour l'entretien des bonzes. 
SE À (lo shah), Rakshas. 

fË PE T4, la tonsure des ascètes bouddhistes; se dit aussi 
de celle des religieux chrétiens. 

M4 LE préposés au soin des hôtes dans les couvents. 

En Ep (traces saintes), reliques de Bouddha, lieux où il a vécu, 
etc. 

BA A juh kei, touffe de chair sur le crâne du Bouddha, Skt. 
ugniça, diadème, turban. 

ff (coudée), le 16000° du Yôjana indien. 

AE À réng jin, l'homme puissant, Çäkya. 

É PA Hk 4 #, accomplissant d'eux mêmes la loi de Bouddha. 
Swayambhä, subsistant par soi. 

À] à =: atteindre l’autre rive du courant des existences. 
É, tour, terrasse et F4, porte, avec divers qualificatifs dis- 
tinguant la doctrine bouddhique, comme aussi Æ#, salle: 

& FI] F- (Shelitze), Skt. çarira, corps, relique de Bouddha. 


1 +, corps matériel. 


F -, grainede moutarde, (Sarshapa) un 10,000,000°lu Yôjana. 


Clef 
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141. 


144. 


145. 
146. 


151. 
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#E HE (Pou-ti), la bodhi ou Bouddha. 

Es LE ol bodhidruma, V'arbre de bodhi, jicus religiosa, sous 
lequel Çâkyamouni fut illuminé. 

Es 44, un Bouddha qui se nourrit de végétaux. 

sh Er É, la terrasse des fleurs de Lotus; siège du Bouddha 
suprême renfermant tous les mondes. 

LEA X Yoksha, Yaksha. 

KE, vide de l'esprit, contemplation sans idée particulière. — 
Vide absolu. 

ÂT; une demi-année, marche du soleil d’un solstice à l’autre, 
ayana. 

fs £ Æ, chef de l'exécution de la loi, dignité monacale. 
ÂT 3 m2 préposé aux soins des hôtes des couvents. 

2m 2 (Kiasha), l’habit Kashâya (brun foncé) des ascètes. 
DE X, le paradis de l’ouest, d'Amitabhâ; la Sukhavati. 

pt FF , (appartements de l’ouest), dignitaires de l’ordre matériel. 
pg ÉÉ de, (salle du retour à l'occident), cimetière de couvent. 
pi D; 3 Æ, chef de l’enseignement de la région de l'ouest; 
Amitâäbhà. 


. PA 2% ÉM (upédhyäya), docteur qui enseigne, à la différence 


de l’écérya qui dirige la conduite. 


. HU, relation de ce qui a été révélé touchant l’état futur des 


fidèles de la loi. 

af Ph, faire un vœu à Bouddha. 

ÉA Æ Er chef de prédication, dignité monacale. 

on À: (ce qui) harmonise en comprimant, abattant les pas- 
sions; les lois de la morale bouddhique. 

A + Hu-sse (Vihârapâla), gardien d’un couvent. 

Er ND, disposition à protéger toutes les choses du bouddhisme. 
BA [É (tüta) dhâténga, périodes du 15 du 1% mois au 15 du 
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156. 


157. 
158. 


159, 


162. 


163. 
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3° et du 15 du 8° au 15 du 10© mois, qui ont des prescriptions 
spéciales. 

É 24 D & , pindola, mendiant; & JE Era À % P# E4, 
pindola Bhäradvädja, <le mendiant qui gagne le prix dans 
une course»; nom d’un certain moine, sectateur de Bouddha, 
dont la vie a été décrite par le professeur H. Kern dans son 
Histoire du Bouddhisme; Chinois Æf JE, véloc, #] 4k, 
perspicace (en Auglais sharpwitted) et É 5e, prolixe. Fan- 
yih=-ming-i, Chap. IT, fol. 16 recto. G. $. 

48, relever, délivrer des peines de l’autre vie. 

44 /Æ, commencer une autre vie, renaître. 

DK SE PE BA Phéradvädja, voyez Pindola 4 JE KE. GS. 
E An JP] ZK, corps comme une bulle d’eau, image de l’ina- 
nité des phénomènes sensibles. 

du AG É l'écârya, maître dirigeant la conduite, dirigeant, 
réglant. 

CH ff JÉ, pêché léger, de souillure légère. 

ifj JE) Sanséra, le cours roulant des existences par métem- 
psychose. 

fx, tourner, revolvere, passer par les transmigrations. 

jf , les assistants des prêtres bouddhistes. 

Ïr Æ #3} (ou 4), laïque bouddhiste. 

#É, avancer pour être reçu à un grade H (pour recevoir) 
tous les préceptes. 

Ne (tao), la bodhi, l'intelligence des principes. 

“= ee l’homme de la bodhi, le bouddhiste. 

NE) ÉT (taoshe), tapaçwi, pénitent, maître de la loi. 

É &, (arène de la loi), enceinte d'autel. 

FR Pre BË nalada (narada), le spicanard, nard indien (Nardo- 
stachys jatamansi). G. $. 

FF, une secte bouddhique. 


Clef 


165. 


166. 


167. 


167. 


168. 


169. 


170. 
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FE FM (Skin men), Çramana, le bonze. 

#E #4 Shi kiao, la doctrine de Shi (Çakya), le bouddhisme. 
FE Eva (Shih kia), le bouddhisme, l'école bouddhique. 

H +, administrateurs des couvents (qui met les affaires en 
ordre). ; 

H£ AK, chants religieux avec réponse. 

&k Æ& FE (pohtolo), pâtra, sébile. 

& kf, bâton d’étain ou garni de feuilles ou d’anneaux de 
métal avec lesquels les bhikshus font du bruit pour avertir 
de leur présence. 

& LE l'esprit d'or, Bouddha, à cause de la statue d’or. 
& Ki] A9, cœur de diamant (vajra); 3° catégorie des vertus: 
foi, méditation, etc. 

& M] FF, la massue de diamant (vajra) d’Indra, le pouvoir 
des Bouddhas. 

& LS ou 3É, «milet, fleur d’or», désigne ce qui est par- 
fait, Bouddha et sa doctrine, etc. 

Le EL Ayushman, à la longue vie; titre d'honneur. 

ne Æ (grha pati), maître de maison, chef de famille. 

LE FH , entretien croissant, les dix vertus de la 2° catégorie; 
douceur, pitié etc. (tous termes connus). 

pl +, un prédicateur de la loi. 

Ba SE (Shaiïvei), crémation du cadavre d’un bonze. 

FF & Ÿ& (Asuto), Asura. 


PÉ Era FE, (toloni) dhérami, formule magique. 
Fr #4 HR (Atiye), Ârya, trame, qui possède les vérités 


fondamentales. 

I] #5 JE anavatapta, le sans souffrance, lac du Nâgarâdja. 
Ko E4 EN (Ashaili), acärya, docteur enseignant. 

Frÿ Era PE (Alohan) arhan, inférieur au Bouddha, supérieur 


à l’ange. 
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170. J£E PK, monter le siège, précher. 
Ea Es JE (Æikilo), le Khakkara, bâton des moines mendiants; 
aussi si-tchang €} ff, le bâton d’étain. 
173. & H Tchen-tan, la Chine. 
A Æ, un hérétique, un sectaire. 
175. JÉŸB dpatti, péché. 
JE LE & JR cpatti pratidéçana, confession. 
178. Hi D (Weita), Veda, le dieu indou Indra. 
181. TÉ N9, amour du sommet (de la perfection). 
KA SE PF Bhradvädja, voyez Pindola 74 JE SE EX KE 
LE 1. 
192. ps EA SE f8 (Utolosang), uttarasanga, vêtement de dessus. 
198. JÉÆ, poussière, perceptions sensibles. 


200. Dis BA, cchefs des meules», boulangers des couvents. 


N.B. Dans cette nomenclature les noms propres ont été omis à 


dessein pour ne pas prendre trop de place. 
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